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PREFACE. 

IL  y a deux  chofes  qui  font  comme  piliers  & 
colonnes  fondamentales  ,de  tous  Empires 
& Monarchies , l’vne  le  iufte  commandement 
du  Prince  qu’il  monftrc  par  efFed  ,quant  pour 
fatisfaireàla  fin  à laquelle  il  eft  ordonne  de 
Dieu  il  entçnd  benignement  les  plaindes  de 
fes  fubiedls  pour  leur  rendre  iullice  & y appor- 
ter le  remde  tel  que  le  pere  doibt  a fes  enfons: 
l’autre  l’obeilïànce  & bienueillance  des  fub- 
iedts  J donc  dépend  le  lien  de  la  fociece  ciuile  , 
Toire  qu’autrement  de  tous  les  grands  biens, 
dons  & prefens  que  Dieu  faid  aux  hommes, 
il  n’y  auroic  moyen  d’en  i’ouyr  & vler  droide- 
mentjfans  Loy.ians  lufiice, fans  Prince  & Ma- 
gillrat:  la  Iullice  eftant  la  fin  de  la  Loy,la  Loy 
î’œuure  du  Prince,&  le  Prince  l’image  de  Dieu 
qü  tout  régit  &c  gouiverne. 


Or  comme  entre  les  plainéies,  lesvnes  lonr 

paroculieres,  les  autres  publicques,  aufli  les 
moyens  d’y  pourueoir  Ôc  remedier  , font  ils 
dirrerents. 

Car  quant  a celles  quife'font  de  priué  à priué 
ilnya  celuy  qui  n’aduouc  & recognoilfe  y a- 
uoireftefibienpourueu  par  les  ordonnances 
de  ce  Royaume  , que  fans  qu’ü  fuft  befoing 
pour  ce  regard  d vn  remede  extraordinaire  il 
ny  relie  rien  a defirer  autre  ebofe,  fmon  que 
les  luges  &Magillratsfeilïènt  leur  deuoir  de 
les  faire  eftroittement  garder,  yeftansfi  bien 
cftablies,que  le  Roy  mefines,conime  vn  Prin- 
ce de  luftice, le  rend  fubieél  auxloix  qu’il  exer- 
ce lùrlbn  peuple.  ^ 

Mais  quant  les  plaincSles  font  generales , c’effc 
a dne  qu  elles  regarder  la  lèureté  del’eftat  vni- 
uerlel  du  Royaume , en  ce  cas  le  Souüerain  ôc 
facré  remedeinuenté  par  nos  maieurs,  ell  d a- 
noir  recours  aux  ^.nciennes  ordonnances,  fur 
lefquellesl  eftat  efl:  fond  é,quin"eft  autre  chofd 
que  laconuocation  des  Eftats  que  Ton  appel- 
loit  le  Parlement, parce  qu  apres  au  oir  parlé  Sc 
conféré  des  remedes  propres , le  Roy  pour  Fa- 
inour  naturelle  qu^il  porte  a fes  fubieéls  , y or- 
donnoit  ce  que  iuftcmenteftoitrecpjs^arhon- 
iieur  de  Dieu,&  à lafàtisfaétion  dVn  chafeun: 
qui  eft  le  vray  Ôc  fbuueraîn  bien , dont  dépend 
la  bienueillance  que  tous  luy  portent , auec  le 
contantemêt  quiluy  en  demeure, en  ce  qu'ay- 
ant obey  a fa  vacation  enuers  Dieu, il  retient  le 
deg^re  des  hommes  , 8c  confèrue  par  fa  vertu  8c 
iuftice,  non  feulement  le  nom  de  Roy, auec  les 


qualîtez  qui  en  dépendent , mais  encores  il 
peut  eonimander  fans  armes, puis  que  la  bien 
ueillancedesiîens  ,Ies  induit  a plus  fiiie  de 
gre,quela  contraincSle  ne  pourroit  eritrer  par 
force.  ^ ^ 

C eft  pourquoy  Dieu  ayanttouché  de  fa  grâ- 
ce le  cœur  du  Roy, aux  premiers  aufpices  & 
comnianceraentdefoii  régné,  poui\  remettre 
ceftc  ancienne  couftunie  parauant  mi  - 

feou  demeuree^  comme  enfepueiie  deouis 
longues  années:  i’ay  pris  occafion  fur  ce  iub- 
jeâ:,  pour  auoir  autresfois  eu  rhonneur  d’y 
eftre  employé , & pour  feruir  au  public  ,de  tra- 
cer ce  dilcours  que  i’ay,  pour  ne  rien  confon- 
dre, diuifé  en  deux  parties. 

L,  vne,y«’«//É  ej}git  L' ancienne  forme  de  la  tenue 
des  EJiats , enfemble  quelle  eji  celle  cfae  Von y tient 
Jfour  leiourd‘hny,fvtt  pour  la  conuccation  par- 
ticulière , des  Bailliages  , SenefchaujJ'ees , ou 
ajfembleegeneratle  ,depdrtemens  des  claf. 
jes&gouHernemensdesTrouinces,  redaHion.  & 
compilation  des  cayers^çonferances  ,dcliberations, 
et  refolations  qui  s‘y  doiuent  traicler, 

Lautre,  contenant  ouaerture  des  remedes  qui 
pementefreproprespoHr  arrefer  le  cours  de  U 
corruption  'unmerfelle  , qui  rampe  er  s’efpand 
comme  par ^ contagion^  par  tous  les  membres  du 
corps  de  lE fat  politique  de  ce  Royaume^  non 

point  que  ieprefume  cela,  dépendre  d’vn  par- 

ticulier  comme  moy , ny  que  ie  pcnfe  eftre  de 
mue,  pour  ouurir,  |^s .^moyens  necelfaires  au 
K r ^^Ilep^ormacion , comme  eftanc 

choie  que  ie  recognois  ne  pouuoir  venir  que 


& 

4e  l’efprit  de  Dieu  qui  infpire  la  volonté  du 
Roy , & la  prudence  de  foii  confeil,  & les  tour- 
ne & incline  ou  il  veut;  Mais  fi  ne  peut  on 
prendre  a mon  aduis  ,en  mauuaife  part  la  re- 
iblutionquei’ayprifed’y  contribuer  quelque 
chofe  du  mien  pour  vn  bien  public  en  vnc 
caufe  generalle  û importance  : car  il  eft  bien 
feantavn particulier  mefmesd’auoir  foingdes 
chofes  commune  s nc^He  dais  fuumfe^ 

Juiquemrisejfe  fed  reipublted  omnes  exifimaredt- 
hent^  quippeeunt  Jfriguli  in  dnitatis  parte  numeren~ 
iur  dr  vnicaicjHe  parti  a nàtara  trihatatn  fit  vt 
‘vniaerfo  confniat. 


Fautes  furuenues  à r imprefiion- 
f.%  ./.J  I .efiats  par  aduis, lifépro  cedans  ,p.^.  en  fa 
chambre  fefeparent  fiifeT^en chambres  fiparéesl. 
z6.  touslifez-lors.  p-  lo.  l.i.reu^Uler^  IjeceuUlir, 
î.io.fauorables  l.fournus.l.Li.ej>  chofe  de  ville  l.m 
chambre  de  vUle^  / penult.  l.  pro  mortuis  haben» 
tur,p  zo.l  iS.&melfieurs,l  mefmep  i^.l.ii.  da- 

puisl,  d'opiner, p.i<)J.t\.ac^i*iSyLaccrHes,p. 19. l. 

ÿ deuant  lepuhlicj.le  pulpiire,p.siJ-  i^.digniteZi 
l.dignesl.si.prelatsj.precrptesf  ii.dy,l.oy,  p 35. 
/./7  fensj.jang,  l.  referuefl.ou  referue  feront 
ofîef.v.^i.1‘1 3 efieHionf  exaëion  p,4iJ-ir\.-fen- 
retêt.jeuerite.p.43 .1  8 retirer  reieElerJ.^o  gaux l. 
^o-oaux  l.oaingJ.:^i‘declarons  l,etablionSi  p. 
ÿ.corifigneront  l.cotfifquerontj.receu  pyi.l-i^.ca- 
trendum^p.jid.i  -i.reehargent  Lrechercher  J.  2.1.4c- 
quefls  l.  ^.prononcer  Lprocttrerff  d impudicité  /. 
l’impunité,  p . 59  ^ ^ . .coniitnance,l  conuiuencep. 
£o.l.^.de  ipinUre  1.4  tnidndrt, p.6}d>  i£,  captiue 


PREMIERE  PARTIE. 

DE  FORME  ÔRT>RB 

• fiances  ^ ceremonies  des  Ejiats,  tant  pour 
les  conuocations  particulières , és  Bailliages 
^Senefchaujfeesquepourla  tenue  ^re* 
jfilutions  de  l’ajfiembleegeneraüe, 

COimnénceahIr  doncqües  paç  rancienne 
forme  de  la  coiluo(^tioti  des  Eftats  du 
Royaume^  elle  eftoitd’cn  adreflèr  les  Corn- 
jniflSoiisaux  anciens  Pairs,quiaflèmbloient  les 
trois  ordres  de  leurs  Prouinces , & amenoîeiic 
auec  eux  les  députez  és  Eftats  generaux. 

Car  quant  aux  Bailliages  & Senefchaucees 
Royalles , quel’on  tient  auoir  eftc  eftablyes  du 
tem  ps  de  Philippes  Auguftc  , encores  quelles 
euftèntpour  ce  qui  concerne  la  iurilHiétion  or- 
dinaire és  cas  Royaux  , autiiorité  & puiflànce 
de  commander  fur  les  Prouince* , fi  eftce  que 
pour  cela  n'auoient  elles  point  rang  de  dignités 
& preiceance  en  1 aftèmblee  des  Eftats  comme 
eftants  les  Eftats  & les  pairies  de  beaucoup 
plus  ancienne  inftitudou  que  les  Baillages&: 
Seueichauftees , & qui  prennent  leur  naiftànce 
& fondement  de  la  première  inftitution  du 
Royaume  , auqueltemps  lalufticeeftoitren- 
duc&adrainiftreeparles  Ducs&  Comtes  en- 
uoyez  parles Prowinces  appeliez  Mtfi  ©a- 
tninici. 


Mais.  la  forme  que  l’on  y rient  pour  le  ioiir^ 
d’huy  , eft  que  le  Roy  enadreue  première- 
ment Çcs  commilEons  & mandemens  a fc» 
BailIifs'iSf’Sènefchaux. 

Commeayant  celle  prerogatiue  enl’eften- 
, duëdéteurrelïbrc,  priûatiment  auxlugé's  des 
& fiegcs  particuliers  a qui  rioht 
; f a r ie  feu  pt)i dtdï€l:  d e eoiïüôcatibn  il ’y  deputarion , 
iRoj  Henry,  lefqqels  Bailüfs  & Senefchaüxulécefnent  fur  ce 
leurs  commiflîons  particulières , & les  en- 
u til^iTdJs  ^^y^^f^'^ilîsfp^r^i^sSergeas^afl^auoirp'our 
.Mlîaisde  rêgacd  de  l’ordre  du  Clergé  j & en  tous  les 
'siois  de  l’an  bencliÉes  du  rcflorc , ou  Senelchauirec,  pour  la 
3588.  Pour  NorblelîèLeri  tous  les  fiefs, térfesj&  Seigneuries 
*1“**^®  poffedenc  au  dedans  duraefine  reiîbrt  Ôc 
niàa  C bâ-  pour  le  tiers  Eftac,  pat  toutes  les  Villes,Viliages 
nomèdeSem  & Parroillès  y rclTotridans,  auecintbimarious 
de'^até^  du  qu’ils aycnt a (è trouuer ou' enuoyer  au iour  & 
qiii  leur  èft  pour  ce  alïïgué'  en  la  ville  prin- 
fmfi  pha-  cipalle  Sc  capitalle  du  Bailliage  ou  Senelchauf. 
‘^bu  cbeua.  apporter  leurs  plainéles , &faire  Efleûion 

ifrr  fieur  de  d’viî  oudeux  OU  tel  autre  nombre  qu'ils  aduifê- 
Cuàai , de-  ront , députez  dcchaicuu'  ordrepout iè  ifou- 
^Nqbiejfe  '^®‘^®^'i’^flsî’ableegenetalledésEftat5»‘ 

matjlre  Nieelas  Gouget  , deftetè  du  tiers  tîidt  du  BàilUàge  de  Seùt , e»ti~ 
i iremeffire  Charles  Defears  ,Eiiéfqi$e  de  Lengrtt  Pair  de  Frauce.,  ^ 

, autres  fiy  divans  de futerjiu  Clergé,  NoiUffe'^  tiers  EJlat  dè  Lemgteyjî*- 
:.ge  partieulter  dudit  Saillage  , queceux  de  Lengret  nattraient  aptunu  ■ 
djeanceny  voix  deliberatitte  aux  Eîiats&’^ne  mettroient  leurs  eay  ers  ehfru 
j les  mains  des  dèfutey^de  Sen's,eonforntement  a ie  qui  e)t  auriit  ta  èîtéiugé 
-,  aux  Zjlats  ftir  aduis  , far  autre  arreji  duc'onfeildu  dernier'  ISaùimbte,, 

i , , AuioUrdclaflignation  apres  leâ:ure  fàiâe,' 

publicquemcntpar le  Greffier , Aulieu  & fiege 
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princi^ial  du  Bailliage  , ou  Seiiechauflèe  des 
Lettrîfe  Patates  du  Roy, font  lefdits  Eftats  à cha- 
cun a fon  tdur  appeliez  ,fur  le  Regiftre,le  Bailly 
ou  Sénéchal  où  Ibn  Lieutenant  y ieant,  & P re- 
ndent comme  chef  de  la  iuftice  du  pais  alH- 
ftédelVn  ducofté deceux du  Clergé  , de  l’au- 
tre de  ceux  de  la  Noblellè,  & én  fuytté  de  ceux 
du  tiers  eftat,qui  fè  trouuët  ptefèns, contre  leur 
ablénce  donné  deflàult  , Par  vertu  duquel  le 
luge  apres  auoir  ordpnné, qu’il ièrapalTé  ou- 
tre, & Êii(9:  les  exhortations,  Reraonftrances 
requiiès  pour  iefubjed  defalTembleé,  prend 
iSc  reçoit  lelèrraétdesprelènts,  &aflïftans  d’e- 
lire  & nommer  , & députer  aucuns  d’entre 
eux  de  chacun  ordre,  perfonnes  de  mérité  de 
probité  , de  vertu  àfïedionnez  au  feruice  du 
Roy , & au  bien  de  fbn  Eftat  pour  fe  trouuer  en 
l’allemblée  Generalle  au  iour , & lieu  ordonne 
parla  Majefté , Sc  illcc  fuiuant  le  cayer  qui  leur 
fera  mis  en  main  reprefenter , leurs  plaintes  &: 
doléances  y contenues» 

Tellement  que  fur  ce  les  ordres  retirez,  cha- 
cuna  part  en  làChâbre,le  lèparet  pour  en  adui- 
fcr,dc  apres  l’efleélion  faide  en  rapporter  le  1èr* 
ment  prisdeceluv  qui  fe  trouue  Efleu  onaduilc 
tousen  chacun  ordre  des  plaindes , & remon- 
ftrances  qu’ils  ont  a faite  de  d’en  d relier  parti- 
culièrement les  cayers. 

Eta  cét  effàiét  quant  à ceux  du  tiers  Eftat 
pour  le  grand  nombre  du  peuplé  de  diuerfes 
Villes  & villages,  dontil  eft  corapoféeftantdi- 
ficilevoireimpollîble quetousaffiitentala  co- 
pilation  du  cayer  autrement  qu’il  n’en  adnien» 


droit  qu’vne  coufufion  : la  forme  quéd'ohy 
tient  c eftde  reueiller  les  mémoires,  Sc  Saftru- 
dions  aportees  contenants  les  plaintes  que 
l’on  confine  toutes  entre  les  mains  de  dix  ou 
douze  peribnnes  nommez  à c’cfteiîàidt,  gens 
de  probité  , d’intégrité,  & d’experience  eon- 
gneiië,  qui  font  le  ferment  de  les  voir,les  extrai- 
re fidelleraent  , &c  en  dreflerle  cayer  du  tiers 
eftat  cnfemble  fur  toutes  autres  inftruâions 
qui  leur  peuuenteftre  fauorables  , par  toutes 
perfonnes  en  tant  qu’elles  font  vtillcs,&  làluiai, 
res  au  public. 

ladioufte  pourvu  poind  digne  de  Ipedàlle, 
remarque  que  quât  a la  Ville  de  Paris  capitalle, 
du  Royaume,  d'autant  queles  commiflionsy 
font  adreffees.  Non  feullement  au  Preuoft  de 
Paris  pourlaconuocationdesEftats  delà  Pre- 
uofté,&Vicoté  mais  àuffiauxPreuoft  des  Mar- 
chans , ScEfeheuins  delà  Ville , Auffi  pour  le 
regaid'de  la  conuocation  quife  faiét  en  choie 
de  ville  la  forme  que  Tony  tient  eft  de  décer- 
ner mandement  aux  quarteuiets , qui  font  en 
nombre  de  laize  pour  aduertir  dix  des  plus  no- 
tables,de  chacun  quartier  partie  officiers  partie 
bourgeovs  pour  s’y  trouuer. 

Particulteremenr  on  y mande  l’Euefquede 
Paris  comme  bourgeois, & Citoyen , de  Paris 
aueevn  oudeuxdc  chaque  cOmmunautéEcIe- 
liaiHque  , comme  de  Sainél  Vidor  , de 
SaindMarceaUjdes  Chartreux,des  Bernardins, 
& autres  hoi  iniis  lesmadians  , qui  quand  a ce 

pramortuîhdbtMtHr»  ; 

Tous  les  conlciiiers  de  Ville  en  nombre  de 


Il 

vingtiîx&  Icsfeizç  qui  iouçauffi  mandez  en 
lembieles  Principaux,maiftrescomme  Orfeb- 
ures,Foüreiirs,Drapiers  qui  en  vertu  du  mâde- 
ment  qui  leur  eft  enuoyé  de  la  part  dçs  Preuoft 
des  MarchandSjdi  Efcheuins  f’allêmblent cha- 
cun a part  pour  conferer,entre  eux  de  ce  qu'ils 
penlenteftrenecellàire  à leur  eftat,&  vacàcion, 
& en  drelfer  mémoire  qu’ils  portent  poureftre 
employez  ou  iojnts  aucayerdelaVille. 

Sefait  par  tpefine  moven  efleéiion  & déno- 
mination en  celle  aflèmblée  de  quelques  vus 
d’entre  eux  perfonnages  de  probité, & de  vertq 
en  nombre  de  douze  ou  quinze  des  plus  expéri- 
mentez,pour  voir  les  mémoires &plainres  ,& 
d relier  & compiler  le  cayer  v ayat  a cet  çfîèt  vn, 
troncenlaChambre  de  Ville  outre  les  publica- 
tions qui  le  fontàiours  de  Feftes,Sf  Diman- 
ches , Sc  Prolnes  des  Eglifes  Parochialles  pour 
dénoncer, & aduertir  toutes  perfonnes  qui- 
auroient  quelques,plaintes  à faire  de  lef  appor- 
ter librement  dans  ce  tronc  ou  les  mettre  entre 
les  mains  des  députez , Sc  faire  le  cayer, 5c  quel- 
les y (cront  retenues  pour  y pouruoir. 

Les  cayers  ainfi  drelîez  releus,&  examinez  en 
chacun  Bailliage  ou  Senefchaulfee^ils  font  d’a- 
lieursbien&deumétfigncsauxdeputésdecha- 
cunordreauecl’aéledeleurpouuoir  Sc  députa- 
tion. 

Etvoila  pour  ce  qui  concerne  la  conuoca- 
tion  particulièrement  des  Bailliages , ÔeSenef- 
chaucees. 

Quantàrallcmblee  Generale  la  formeque 
l’on  y tient  eft  que  le  iour  précédant  l’a  ffigna- 

B ij 


tioH  indiÆle  pour  la  retenue  des  Eftats , ou  tel 
autre  ioüt qu’il  plaid àû  Maiefl;e;,fe^iâ:pat 
ordonnance  du  Roy , & du  Preuoft  de  fon  |io- 
ftel , vne  pubiiecation  à fon  de  trompe  ^cry, 
public,  auec  affiches  és  lieux  ou  endroits  les 
pluscelebrés  de  la  Ville  que  les  députez  des 
trois  ordres  de  chacun  Bailliage  ayent  a PaC- 
fèmblerés  lieux  qui  pour  ce  leur  font  départis 
comme  aux  Eftats  de  Bloys  le  lieu  ordonné 
pour  ràffeinblee  & conferance  du  Clergé, e- 
Hoit  en  la  falle  des  Iaccobins,de  la  Nobleflç 
au  Palais  lieuoafe  tient  la  luredidlion  du  Bail> 
îiage,&  d u tiers  edat,en  L’oftel  & Chambre  dç 
ville  de  Bloys  au  iourd’huy  en  l’ademblce  qui 
fe  tient  a Pa  ris  ilz  y sot  départis  félon  les  ordres, 
cy  delfas  en  diuetfes  Chambres  au  Conuenç 
des  Auguftins. 

Auquelîieu  fe prelèntansau  iour  pour  cein- 
diâ;,les  depiuezehalcun  en  leur  ordre,fe  drclîe 
regidre,  en  forme  deprocés  verbal  de  l’enrol- 
lensent  Sc  euocation  des  pavs , Gouuernemens 
Prouinces  , Senelchauflecs  & Bailliages  de  ce 
Royaume. 

Bn  quoy  failânt  pour  ny  auoir  lors  aucun  chef 
pour  prefider  en  l’alTeroblee , Sc  d’autant  qu’ils 
n’ont  ( conimel'on  diâ:)  es  apsrtHm  pour  rien 
dehbererni  conclure  de  ce  qui  dépend  de  leurs 
députations  comme  n’eftans  point  en  corps 
forméjiufquesapres  roquertiue  des  Eftats,qui 
fefaiéi  par  lapropofition  folemnelledu  Roy, 
dont  fera  pailécy  apres  ) Auffi  pour  vne  fimple 
préparation, &■  pour  l’enregidrement  desnoms 
furnoins&  qualitezdeceux  quilç  prpfentent. 


n 

f etifîcation  de  leurs  pouuoits , 8c  autres  confe* 
ferences,  préparations  , on  prend  l'vn  d’ençre 
eux,  pour  en  faire  Regiftre,  fans  pour  ce  le  ter 
congnoiftreabfolument  pour  Greffier  ou  Se? 
çrei^re,ainsièulementpar prouifion  en  atten- 
dant quele  corps  formé,  il  y foit  pouruea-par 
efle  âipn  légitimé  a la  pluralité  des  voix,  le  tout 
ipub  s çefte  proteftatio  ordinaire  qui  fe  faiû  fpe* 
cialemet  par  ceux  du  tiers  £ftat  que  ce  /bit  (ans 
approbatioou  inaprobation  d’aucune  preroga- 
tiuepreiceançeauthorîté,qMalité,ny{tiperintc- 
danced’aucuns  d’entre  eux,ni  faire  preiudice  au 
droit  de  ceux  pour  lefqucls  ils^  font  commis  ôc 
députez  , ny  déroger  au  droiâ:  de  Nobleffè  , 
qu’aucuns  d’eux  prétendent  leur  appartenir. 

Apres  la  prefentation  des  député?  , regîftres 
& leurs  députations  vérifiées , (e  fait  première- 
ment efledion  a la  pluralité  des  voix  des  dépu- 
tez prefens,  & par  Baillages , d’vn  Prefident  & 
chef  de  l’a(remblce,queron  a accouftumépour 
le  regard  du  tiers  Eftat,  efliredelaperfonnedii 
Pteupft  des  Marchans  de  la  ville  de  Paris  , rin- 
ftituer  & inftaler , non  point  qu’il  ayt  cefte  pre- 
rogatiuc  turc  fito^ainsen  tant  qu'il  y cftefleu  8c 
nommé  , dontil  en  fàidf  déclaration  expreflè 
que  l’on  inféré  au  Regiftre. 

Comme auffi par mefme moyen  japresl’Ef- 
leétion  iàicfte  , du  chef& Prefident  de  l’affèm- 
blee,il  prend  lors  luy  mefincs  la  plume  pour  re- 
ceuoirlcs  voix  & fuffiagesde  enafeun  des  dé- 
putez', & parBailliagespourrefledion  & no- 
mination d’vn  Greffier  ou  Secrétaire, enfemblc 
dedeuxEuangeliftesqui  font  le  ferment  entre 


H 

les  mains  du  chef  de  s’acquitter  dignement  Si 
fidellementde  cefte  charge  , comme  aufli  par 
meime  moyeu  font  les  autres  députez  fermcm 
entre  iès  mains»  de  rapporter  leurs  delibera- 
cidns  &rerolutions,aubicn  duleruice  du  Roy, 
& de  Ton  eftat  & les  tenir  fecrettes. 

Delà  apreslaletluredeçequis’eftoitpaG 
(eauparauantiulquesalors quel’on  repréd  d&» 
rechefpour  confirmation  de  là  vérité  desaétes 
vérification  &c  entegiftrement  des  députa* 
rions  J le  reglement  ordinaire  eftpour  obitier 
alaconfufion  qui  s’en  pourroit  enluiure  , s’il 
failloit  fur  chacun  point  qui  fe  met  en  delibera- 
rion  prendre  particulièrement  les  voix  5c  opi- 
nions des  députez  de  chacun  Bailliage  &Ser 
nefehaufiee,  de  les  réduire  tous  en  douze  claf- 
fes  que  l’on  appelle  Gouuernements  ainfi  ap- 
pellées  , patcequellesfontlaplufpartcompor 
lees  le^qn  les  anciens  Gouuernements,  &voicy 
comment, 

l’ay  remarqué  cy  deffusque  l’ancienne  ob- 
lêruance,eftoit  d’adr effet  les  corn  millions  pour 
laconuocation  des  Eftats  , aux  aïKiens  Pairs 
laiz.  qui  eftoient  DuesdeBourgongue , Doyen 
& pair  de  France,  de  Normandie  & de  Guyen- 
ne» & les  Comtes  de  Champagne»  deThololè 
autrement  Languedoc  Sc.  de  Flandres,poar  rai- 
fon,  dèquoy  en  ligne  de  ce,encores  que  ces  an- 
ciennespairies,  foientpout  leiourd’huyvnies 
ala Couronne  , fîeftceque comme difoitVa- 
lere  le  grand  que  Majfditnfibus  iamindeabvrbe 
condita  gladius  fuit  rubigine  quidem  exxfus  & 
vixfufficieTtsminijlério  , fed  tamen  index omnia 


prijex  et  antîqut  confitetudmismonumettfa  ejfe fer-  DtU  efl 
uanda.  auflî  pour  marque  de  la  grandeur  & di- 
gnitéque  cesanciennes  pairies , ont  eu  autres-  ‘ ^ 
fois  lesdepurés  d’icelles , a y font  aux  Eftats  ge-  rie’auLes'- 
Jieraux, appeliez  parles  Heraulcs  deuâcle  Koy  fou  a Ptli» 
&yontiang& feance,&voixaunie(meordre^"  tratjîej 
que  les  Pairs  anciens  , enfemble  les  députez  de 
leurs  Prouinces  qu’ils  amenoient  auec  eux  y hardyBu, 
fouloient  auoir*  ' deBomgon 

gnè^parpar 

ta^èfdiSt  entre l(^y , leanaijhee^  Ànthomefesfrcresîeiy^  14^4 

Le  BéttUy  Xt  Ninernots  bien  qu'tL  ne  fotttu^è  Rojnl  a droit  de  deputattot 
€omme  de  fdifi  Us  dcputeTjin  it^  BaUlta^e  de  Nener$y  ont  toiffioms  et 
fettnee  é$  Efidts  de  Tours,  Orléans  O*  Bloys^  9/  font  rauisfous  le gouuernè 
nement  d*  Qrleam  , nonohfiant  que  Us  depute'x^deftiinSi  Pierre  le^Mon 
flfer  B ailliage  R *ydiy  eujfe  voulu  former  empejehement», 

Gar  apres  la  Ville  Prcuoftc&  VicontédePa- 
riscapitalledu  R oyaume  font  appeliez  les  dé- 
putez deBourgongne  qui  eftoit  l’anciênePco- 
uince  tenant  lieu  de  Doyéné  entre  les  PairrieSj 
puis  ceux  de  Normandie,  puis  ceux  de  Guyen- 
ne, puis  de  Champagne,  ôc  Tholofe  : Flandre 
ayant  efté  eclipfc  depuis  le  traidé , de  Madric. 

Lapremiere  claCTedoncqueseftParisauecla- 
quelle  font  ioints,& incorporez  les  députez  des 
Bailliages  du  Gouuernement , del’Ifle  deFran- 
ce,quifontVermandois,  Sanlys  VailoysClair- 
montjCn  Beauuoifîs  , les  Duchés,  Bailliages 
de  Nemours  Mante  Miriban , Dreux. 

La  féconde  Bourgongne,  comme  Duché, 
première  Pairtie  ,deFran(^,  comprenant  les 
Bailliages  de  Dijon , Aucun  Auxois , la  Montai- 
gne Cnallon  Mafeon  , & Auxaires. 

La  tiercede  Nurmandie,comprenancRouen 


Caen , Dreux , Cohtantin , & Gifors. 

La  quatiiefrne  de  Guyenne  à laquelle  outre 
tout  ce  qui  eft  du  Parlement  de  Bordeaux,  furet 
aux  Eftats  deBloys  derniers  reduiûslesdeputéé 
du  Bailliage,  & Senechauirée  de  Poiftoui hon* 
obftant  qü’auxEftats,  precedans  ilz  euBentpar 
prouifionefté rangés foubz  le  Gduuernement 
d’ Orléans. 

La  cinqüiefine  Bretaigne . 

La  fixiefme  Champagne  comprenant  les 
Bailliages  de  Troyes,  Meaux,  Chalilmont  en 
Bafligny , Viéiry,  Chafteàuthiery,  Prouins,  Se- 
zanne  jSenS&fescnclaaes. 

La  feptiefme  de  Languedoc  , comprenant 
Tholofe,  Carcaffonne,  Nifines , le  Puy,  Laura- 
quais. 

La  huidiefme  de  Picardie  comprenant 
Amiens  , Ponthieu,  Boulongne  , Perronne  j 
Roye,  Mondidier,  & Calais. 

La  neufiefme  d’Orléans  , comprenant  Or- 
léans, Bloys,Toutaine,  Aniôu,le  Maine, Ber- 
ry, Chartres,  le  Perche,  Niuernois,Gien,Mon» 
targis,  Eftanipes,Lodun,  Angoulmpis. 

La  dixiefme  de  Lyonnois  , comprenant 
Lyon,  Auuergne,  Bourbonnis,Foreft  Beau-Io- 
lois , la  haute  Sc  baffe  Marche  , iaind  Pierre  le 
Monthier,  N iuernois,  & pays  de  douziois. 

Lavnziefme  Danlphiné. 

La  doiiziefme  Prouence  ,1e  tout  ainfi réglé 
parprouihon  (con^ei’ay  diâ:)  par arreft don- 
né par  le  Roy  en  fon  confeil  , le  dernier  No- 
uetnbre  mil  cinq  cens  léptante  & fix,&  notam- 
mentfoubs  cetteclaufei  fans  le  tirer  a conlè- 
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quencejix’y  poür  ce  faire  preiudice  aux  dfoiéls 
tiltres,;priuileges;&  prerdgatiues  defdits  Gou» 
uerrtenieos , Pays,  Bailliages,  Sc  Prouincès  y 
rien  changer , ny  altérer  , ny  attribuèr  droiét 
d’adiundion,  ny  d’iftrirdion  d’iteux. 

Briefpour  dreHèrles  cayers  defdids  Eftats, 
fe  retirent  piemicremeiit  les  députez,  de  cha- 
cune cklïèou  GouuernémcS , en  la  mailbn  de- 
l’v.n  d'entre  eux, ouen  telautrèlieu  qu  ilz  sdui-f 
fent  pour,  conférer  entre  eux  , & rapportèr 
chacun  les  cayers  de  leurs  Bailliages,  lés  eompi- 
ier,,j&feduire  en  vn  (èul  cayer  que  l’on  appelle 
le  cayer  du  Gouuerllement»* 

Ët  enfuyptedece  pour  feureté,&  validité  , 
desrèlolutionsquifepourroientprendreenraC 
femblée  desEftats,  l’on  à accouftumé députée 
lePfcfident  auécvn  des  députez  , de  chacun 
Gouuernement  pour  aller  voit  laMajéfté,& 
la  fupp:Iier  en  cas  de  proceftations  conteftations 
où  oppositions  qui  ft  fiflêntpar  aucuns  contre 
lefdiélÿ  Eftats;quelles:£bient  tenues pour  riulles 
non  faiéles , & non  aduenuës  làns  qu’il  en  foie 
dusnnéaâieaiil  s pafle  outre  nonobftant  comme 
faidc’eft  chofè.  qui  poutle  bien,  &vtilité, 
public  ne  fe  pafle  communément  ainii  làns  dif- 
ncultév 

Se;regleHtaulIipendantce  tempsenatten- 
das  la  propofition  du  Roy  ( à laquelle  comcnce 
rQUuerture  desEftats  comme  iel’ay  remarqué 
çy  deffus:  ) les  contentions , qui  furuiennenc 
pour  les  feaaces  des  dep ütés,  l’elquelles  fe  vui- 
dent  entçe  eux  ouau  Gonfeil  du  Roy,  félon  les 
oçcurenees. 
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Le  iôuraffigtié  pour  entendre  là  pfopofifiôiï 
au  Roy  , (è  faidt  le  Dimanche  ,ou  autre  iou( 
de  Fette  , précédant  vne  Proceflion  solem- 
nelleyaffi(iansleRoy,la  Royne  fàMere,& 
Mellieurs  les  Princes  de  (pn  làng  , & antres 
Princes.!  & Seigneurs , Officiers  delà  Couron- 
ue , cnfemble  les  députés , en  leurs  ordres  aueû 
prières  ,,ieuncs,  & communions  publicéjuesi 
en  l’Elglilè  pour  l’inuocation  de  là  grâce  derel» 
prit  de  Dieu  ,du  quel  tout  bon  ccuurc  doibt 
prendre  fon  commencement  làns  lequel  tout 
leConleii,  & deliberation  deshommesnepcuc 
rien  & duquel  fcul  dépend  la  conlèruation  , & 
atcroiflement  de  toute  Monarchie* 

Puisle  iour  venu  pour  ouyr  la  propofition 
du  Roy , les  députés  àcefte  fin  appeliez  par  vn 
heraultjlclon  l’ordre  des  Gouuerneméts,&  par 
Bailliages  chacun  a leur  tour  dcconduidspat 
le  maiftre  des  ceremonies  au  rang,  & places 
eux  ordonnez  en  l’allemblée  generale  ,1a  cere- 
monie de  la  lèance  des  EftatSjcft  qu’en  la  làlle 
ou  elle  fè  tient  il  y a vn  Theatre  haut  efleué,au- 
quel  on  monteparvn  degré  Ou  le  Roy  eft  affis 
en  vne  chaire  , à Tes  coftésdroidt  & gauche  de 
melme  râg  la  Royne, & Meflîeurs  lesenfansde 
France: à cofté^droidtfurvn  banc  quitrauerfê 
M effieurs  les  Princes  du  lâng  Royal , & antres 
princes  pairs  : a cofté  gauche  les  EueTques 
pairs  ;&  les  Cardinaux,  non  Princes  ny  pairs; 
auxpiedz,duRoy,Le  grand  Chambellan  de 
France,  & en  l’efpace  deuantle  Roy.Munfiéur 
le  Gonneftable  ayant  en  main  l’elpéc  nüc  la 
pqinâecontrcmont , & Meilieursle  Chance- 
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hcr  > Sc  grand  Maiftre  : à rentrée  de  ceTlieatre 
les  quatre  Secrétaires  d’Eftat  , en  l'eipace  bien 
au  defoubz  du  Theatreles  députés  des  trois  or- 
dres és  bancs  & fieges  qui  leur  fon  t afïïgnés  par 
le  Maiftre  des  ceremonies  ! fur  autres  bancs 

iesConieiIIersduPriuéConreil,lereftedeIalàU 

leplain  de  toutes  fortes  d’hommes  fans  ordre, 
au  haut  delà  falle les  .galleries  pour  les  Dames 
& gentils-homes  de  cour  & au  reftele  Theatre 
circuit,  & enuironne  de  grand  nombre  de 
gentils-hommes  , les  Capitaines  des  gardes 
Huilfiers&heraux  d’armes  portans  leurs  hoc- 
qiietons,  habis  accouftumés  en  tel  cas  derrière 
la  chaire  du  Roy. 

Ainfiayantlâ  Majefté,  faiétfa  propofition 
& did  que  Ibn  Chancelier  fera  entendre  le  fur- 
plus  de  fa  volonté  fe  leueMonfieur  le'Chance- 
Iier,qui  apres  deux  ou  trois  grandes  reuerences 
auRoy,s’eftre  tenu  quelque  peu  debout  , Ce 
tourne  vers.raflemblee  , Sc  s’eftant  aflîsfaid 
vne  harangue  fur  lescaufcsde  laconuocation , 
& tenue  des  Eftats  , & particulièrement  fur  le 
Clergcla  NoblelFé  le  tiers  Eftat  fur  la  rcforma- 
«on  que  l’on  endoibt  efperer  & fpeciallemènt 
lur  les  necellitezpubiiç(|iiesclu  Royaume. 

La  harangue  de  Moniteur  le  Chaiicellier  finie 
ïlfetournede  rechef  versie  Roy, parle  com- 
mandement duquel  ayant  parle  à là  M.fc  re- 
tournât versl  allemblce , il  leurs  vie  dé  ces  ter- 
mes  : le  Roy  vous  permet  de  vous  all’cmbler; 
puis  fe  faid  vn  reroercimcnt , & adion  de  grâ- 
ces foubz  le  nom  des  trois  ordres  par  trois  dé- 
putés tant  du  Clergé  Noblclîè  que  tiers  Eftat, 

. / . 


chacun  en  leur  rang  quiteft  tour  ce  quife  palfe; 
a ce  iout  pour  la  conlbinmacion  de  ce  pre->* 
mierade.  ' ' . ' 

Lelendemainlê  retirent  les  députez  decha— 
cun  ordre  és  clrtimbresqui  leursfbnt  depadties 
pour  fur  les  douze  cayers  des  Gouuernemèns 
reduids  en  la  forme  que  dcffus,arrefterla  conu 
pilation  du  cayer  general  par  melîne  moyenv 
font  eflediqn  del’vn  d’entre  eux,  Sc  en  chacum 
ordre  pour  faire  la  harangue  au  iour  qu’ri  plaira» 
à ia  M . donner  audience  publicque  à fës  Êfbats; 
dequoy  faiiànt,l’ordinaire eft que  celuy  qui  fe 
trouue  ainfiefleu  apres auoir  remerciel’aflém-, 
blee,  delà  bonne  opinion'  qu’elle  àj  d&luy  Sfi 
remonftré  l’importance  , & difficulté  do  U 
charge  fupplie  la  compagnie  y contribuer,  , SS; 
luy  comm  uiuquer  ce  qu’ils  iugeroteftre  neceC, 
faire d’eftre propofc  au  Roy , [Sc  Mefsiëurs.luy; 
ayder  à recueillir  ce  que  mefruesle  Chanceliieç:, 
pourroirauoir  propoféleiour  precedent  pouft 
fur  ce  enfèmble  fur  le  cay  er  des  plaindçs  gène-/ 
raies  prendre  les  poindsde  fà  harangue. 

Ce  la  ainfi  pratiqué  tant  aux  Eftats  d'Orleanç 
que  de  Blois  encorque  ceu^  T our?  tenu?  eiitj 
l’an  148^,.  il  ny  euft  qu’yit  lèul  orateur  qui  ;%ît 
Relly,  Chanoyne  de  Paris  Sc  vn  feulcayerppur 
tous  les, trois  ordres  ( marque  de  la  concorde  >, 
Sc  corefpqndance mutuelle  quai  y auoitlq,ts.4ft 
ryità  lautrei  ) , ■ < ; 

Laprenùere  chofeeii  fomme  que  l’on  a.açr 
c ouft  umé  de  faire  incontinant  apres  l’ooucctur 
redes  Edats,,  &à  quoy  les  dep.nrÔsfont.tdpRJl 
par  le  deuoir  de  leurs  charges,  eft  en  attendaRt: 
iéfolution  desi  Eftats  a la  defeharge^du  peu- 
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pie  Je  faireinftance  quecepenc^antpar,^roui*' 
4on  toutes  npuuellesleuees  ,&  commifîions , 
extraordinaires  cefTent,  & foient  reuocquees 
lettres  parantes  deçetnees,  & eiiuoyees  àceç 
eflùid  pat  toutes  les  Prouincesppur  en  empeC- 
cher  l’execution. 

Commede  faîd  1 vne  desplus  grandesihftan- 
ces  qu’il  m e foùüien  t âüoir  e ft  é fàide  aux  e ftats 
derniers  de  &lo.ys  parauant  la  compilation , Ôc 
prefentatio  des  çay  ers  fut  que  des  àprefént  fans 
preiudicc  de  plus  grande  modération  toutes 
tailles  aydes  ,&  fubfides  fuflent  reduides  an 
pied  quelles  eftoîentlors  de  l’ouuerture  des^pre- 
miers  Eftats , de  l’an  1576.  & voicy  la  fubftance, 
delarequefte  qui  en  fut  prefentee  queierap- 
porterayésmefmes  termes  quelle  fut  conceuc 
parla  commune  refolution  des  trois  ordres,  & 
qui  donna  elperance  d’vn  grand  Ibulagement 
partoutesles  Prouinces  mais  de  peu  deffàid 
& de  duree  par  le  defordre  des  guerres  que  l’on 
fift  elclorre  (bubz  prétexte  de  Religion  qui 
remplirent  la  France,  d’vne  illiade  de  maux  Sc 
deçâlamitez. 

S/flE, 

Vos  tres^humhles  ^ obetjfans  fùUeBs , les 
depitté^des  £ ftdts  de  voflre  Royaume  admreçi^ 
par  vojlre  Matejiéj  aunomdeJyieu  , de  vous 
donner  aduis  de  l'Ejiat  de  voflvefettple^  cÿ* 
„ des  moy  ens  de  le joulager  , ne  vous peuuent  ce- 
lerceqm  efi  confsnu-en  touteslespUinBes^  de' 


^ ^ 

9>‘JV’«sU  connection  ieJurs  Efloî 

î^‘^e^»lanmtlanqcensfeptamertx.  viflre 
destatlles,  ^ autres /mpofitiom  a»’, Uf^ 
char.eexcefsmement  , voire  plus  du  d0ulle 

^f^ement  depuis  la  conuoemon  des  prefen] 

■ di  T II  enmyéspour  îaïeuee 

des  tadlesenlannee prochaine  augmentéesU 

fubuenuon  ^ Uuee  des  clochers  Loyies  de 
nouueau  en  quelques  prouïnces  , quiapporte 
m ^»te^vn  deshonneur  ((ST  réputation  de 
l^^f^fiddlementacqétt^^^^^ 

Ÿ ojte  toute  efperancea  vojîrepauure  peuple. 
Ÿ Hagement  quil  attend  de  Cejie  affem^ 
hlee,  dontrlejlreduia  en  telleextremitj,  que 
f^Mamrumevnehonne partie  des  villLs. 

fdemeureefanshabkansjaterrer^^^ 
Seigneurs  fans  fubtcBs  ^ le  Bourgeois  Â 

me  fans  trouuer  a qui  débiter  fa  marchandife 
pourcevousfuplient  (S  IRE)  en  toutehurni^ 
lne,qu dvousplaifeenefeBuant  vosfainBes 
f^ouM,smtentions,declareWaP^^^^ 
YBJfats.ordonnerconformemeia  krequeûe 
des  trois  ordres^  que  les  tailles  feront  reéiiBes 
d^  ternps  quelles  ejioient  en  Pan  mil  cinq  cen^ 

fptantefx,  ^ reuoquer  tous fubfides  ^ fub- 
H&ntims^  lettees  de  clochers , 0s  toutes  dutrès- 


impt>fees  depuis  l'an  mtl  cin^  censfeptantefixl 
Letoutparproui/lm  , O'  wfquesa  ceqHe  vo$ 
finances  ejians  réglées  par  l'aduis  de  vosE fiat  s 

il  y ajt  moyen  par  voJireMaieJlé  Refaire  plus 

ample  defeharge  , félon  que  les  fupplians  font 
chargeT^par  tous  leurs  cayersyüous  eh  faire  très 
humblerequejie,  a cèt  effea  en  tominandei> 
toutes prouiftons  ^ lettres  necejfaires , ^Us 
fupplians  auec  le  rejle  du  panure  peuple  , eontU 
nueront  leurs  prières  pour  donner  avoJlreMa. 
iejlé,  h eureufe  lignée , la  maintenir  ^confér-^ 

uer  en  toutegrandeur,  heur  ^félicité,  ' 

DOnequespour  reprëdre  la  forme  que  i'oli 
tient  a la  compilatio  du  cayer  general,  oh 
commànce  parla  lecture  & examen  d’article 
en  article  du  cayer  delà  Prpüôfté  & Vicontë 
de  Paris , ënlèmble  du  gouuetnemént  de  rifle 
de  France  , comme  ioindt  pour  la  fad'lité  du 
cayer, auec  déclaration  Sc  proteftation,  neant- 
mdns  que  c’eft  fans  pteiudicé  , a toute  autre 
cliofe  a l ordre  de  fèance  & opinion  qu'ont  Ie$ 
députez  de  Bourgôngne , depüisàpres  la  Ville 
Preuofté&  Vicontéde  Paris,  n'y  en  pareil  aux 
autres  gouuernemens  , qui  ont  accouftùmé 
d’opiner  auantles  Bailliages  de  l’Ifle  de  France; 

Les  articles  leuz  publicquemeht  en  l'aflëml 
blce  mis  en  deliberation  : on  ojhne  fur  les  diffi- 
cultez  qui  s y prefen  tent,  non  point  par  Baillia- 
ges,ain$par  dalles  ôc  gouuerhenjensfe  retirans 
ics  députez  de  chafeun  gouuernement  en  1« 
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meltne  Chambre  , pour  entrer  enconferen- 
'te,la  concerter  entre  eux  a quartier,  apart,  & 
bn  prendre  refolution  que  Ton  faid  en  laite 
mefmes  r’apporrer  auec  les  raifons  publique- 
ment ,&  de  viue  voix  enTaflemblée  pàrrvn 
d’entreeuxaffiftédesautresifelon  raduis&  re- 
folutiou  qu’ils  en  ont  prife,  dcainfi  lés  opinions 
recueillies  par  les  douze  gouuernemens  , qui 
opinent  chacun  en  leur  ordre,  1 article paflé ou 
èft  rejetté,  modifié, interprété  ôc  rcTolu  a la  plur 
ralité  des  voix  dès  gpuuememens,  fans  qu’au- 
cun fbit  recéiT  trTà'ire  fur  ce  , aucunes  declarï- 
tionsou  proteftatîons  eoiitraites  n’y  qü^il  fort 
faidaite  ny  regîftre  des  ppinioUs  particulières 
qui  pourroient  eftre  données  par  aucuns  des 
députez  des:B'aiUiages  & Senefehauffées,  fifton 
queToji  voulfid  arguer  & prétendre  celuy^^ui 
auEoitefté  pris  popr  rapporter  Taduis  de  chau 
(çun  des  douze  gouuernemens,a>(a  pluralité  des 
yqix.  de  fo»  gpuueriiem  ent,;ydaoir  obmisquel- 
que  chiqfe,  pu.iiierauoir  rapporté  félon  la  plu- 
ralité des  ypixv  ; , 

,,  Ce  Gayer  enfotpnie  queron  feduid  en  di- 
vers Chapiçre?  ^ elqjoels  fe  traide  'paçtlGuliere.t 
men t d’article  en  arftiple  , & par  fe  men u d es 
çaufes  du  dêfordre  qui  s’eft  glilTé  en  tous  les 
njeiphres  & .parties  du  corps'politicque  du . 
Royaume  jenfemble  des  moyens  d’y  intioduù  , 
re  vne  bonne  reforniatîôn.  - 

■ Le  premier  iÇhapitre  concernant  l’eftatE©. 
çlefiaftique.;;u!^  ■ ; . ' 

. _ Le ièconden  conlcquence , pour  les  ho^i- 
^aux  Ôi  maladeries  qpi  marchent  en  naefme  de- 
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dégrc  de  faueut  &priuilege , que  les  biens  ec- 
tlelîàftiques,  jjplon  que  difoit  Yues.Euefque  de 
i^l'inmesdomum  ho^italemnoti  ejfe  computaà- 
damintebushumariis  fed  diuinis patrimonÿs. 

Le  troifiefme  pour  les  vniuerfite2  comme 
eftant  i’inftution  delaieuuefle  , feminairedes 
republicques.  . 

Le  quafriefrrsela  luftice  le  plus  grand  lien 
de  la  focieté  des  hommes  , & làns  la- 
quelle autrement  tés  grands  Empires  &Roy- 
atimes  ne  feroiené  autre  chofe  que  grands  bri- 
gandages. 

'Le  cinquiefmedesfipreflîonSjl’vn  despôints 
les  plus  necéiTaireSjptincipalement  en  ce  temps 
auquel  oh  peut  dire  de  ce  Royaume  a l’occà- 
dioh  delà  naultiplicité des  luges  & Officiers  ce 
que  l’Empereur  Àdrian  difoit  en  mourant  que 
la  multitude  des  médecins  l’auDittué. 

La  fixiefine  de  la  Noblefle. 

Le  feptiefme  pour  la  gendarmerie  & des  op- 
prelEonsque  te  peuple  en  Ibufîîe  pour  le  dé- 
làut  de  letreteneniêc  de  la  difcipline  militaire. 

Le  huidiefme  concernant  les  tailles , aydes , 
gabelles  & fübfidés,  quife  fontinfinement ac- 
quis auec  la  furcharge  & inégalité  qui  Te  com- 
met aux  departetnens  d’icelles,  a la  foule  du 
peuple.  _ 

Le  neufiefme  pour  les  finances,  dons  & pen- 
lîons  immences , & mefinement  pour-lesabus 
(Sfinteruerfiensqui  s’y  commettent  parfaca- 
bal  e & praéticqUe , focieté  des  Financiers. 

Le  dixiefme  chapitre  delamarchapdifè  & 
police  generalle. 
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Apreslecayer  de  la  Preuofté  & Vicontc  dé 
paris  & gouuernement,  de  l’Iflede  France,  vcu 
j8ccxaminc,pairé,  &arrefté  ( cotfimedit  eft)  on 
reprend  de  melpie  fuictelvn  apres  l’autre  , les 
Cayers  des  autres  gouuêrnemens  ^ comment 
ccant  par  celuy  de  Boutgongne,&  ainfi  chacun 
en  Ton  ordre  {jour  les  lire,  & receuoir  en  plaine 
afTemblce  , arrefter  & reibuldreen  la  méiînc 
forme. 

En  forte  que  par  ce  tfloyeii,  comm  e les  cayers 

de  tout  les  Bailliages,, auoient  eftéreduiâs  en 
douze,felon  le  nombre  des  clallès  &gouuer- 
nemens,ain|îapresles  cayers  des  clallès  & gou- 
tierncmcns  examinez , il  ne  s’en  fai£l  de  tous 
qu’vnfeul  pour  chacun  ordre  , qui  font  trois 
cayers  generaux  en  tout,  l’vn  celuy  de  rEglile, 
premier  ordre  de  la  France , lautre  de  laNo- 
blelîè,  Scie  troificfmc du  tiers Eftat. 

Enquoy,  quan  taux  articles  palîèz  du  CO  nfeiî* 
tementde  tpusles  ordres  , (ans  contradidlion 
notoirement  recongnus  vrilles  & làluraires 
pour  le  bien  general  de  l’eftat  du  Royaume  , 
ie  ne  pehfe  point  que  l’on  y puillè faire  difficul- 
té,  qu’ils  ne  doibuent  eftre  rcceuz  , confirmez 
& emologuez  foubsl’authoritéSc  puiflàncedu 
Roy,  pour  loy  gencràlle , qui  lie  indilpenfable- 
ment  en  general,  & en  particulier,  tous  les  fub- 
ie<Sts  du  Royaume,gr^nds  & perits,dc  quelque 
qualité  & condition  qu’ilslbienc. 

Auflîa  l’on  accouftumcen  procedanta  la  re- 
duélion  descayers  ,furlesdimcultcz  d’en  con- 
férer auec  tous  les  ordres  , par  certain  nombre 
de  deputez  qu’ils  s’enuoyent  l’vn  vers  Faut- 
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trc,  aux  Chatiibres  qui  leu  r font  departyes. 

Laprefece  enfomtne  dçfHits  cayers  apres 
vneafitioirdegrace  & remerciement  au  Roy, 
du  bien  qu’il  plaift  a là  Maiefté  faire  a (es  (lib- 
iecls , contient  communément  pour  luy;  des 
principaux  points,  vne  plaindre  du  peu  d’efedb 
desademblées  des  Eftatsprecedens , que  l’on  a 
iufquesicy  remarqué , aqoir  procédé  (peciale- 
ment  de  trois  cauies. 

L’vne  du  peu  d’afïèâion  qu’auoient  â la  re- 
formation  de  l’Eftat  , aucuns  deceuxquipou- 
uoien  t y auoir  i n teréft . 

La  fécondé  d’y  auoir  procédé  ftir  la  (èule 
leétured  es  cayers,  (ans  ouyr  fur  chacun  article 
les  remonftrances  que  les  députez  des  Eftats 
eulTent  peu  faire  vcrballement  fut  les  obiec- 
tions  & diiHculte^. 

La  troifielme , du  peu  de  debuoir  de  la  part 
des  Offices  &Miniftres  de  iuftice  , de  tenir  la 
mainareftroiébeob(eruation  & execution  de 
cequiy  auroit  eftéordonnélànsen  dilpencer. 

Et  pour  ce  hvne  des  principalles  requcftes,& 
lupplications  queTon  falébalà  Maiefté  , pour 
vne  précaution  a ce  mal  , eft  de  confiderer  en 
premier  lieuda  qualité  des  perfonnes, qu’ilvott- 
droit  appeller  pouf  jrefoudre  & ordonner  fur 
lefdiéts  articles  , Sc  que  d’aillieurs  y en  ayant 
mefmesplu(îcurs  du  confeil,  ayant  intereft  a la 
reformation  , il  y auroit  danger  qu’au  lieu  d’y 
apporter  vn  remede  de  parfaire  & entière 
guerifon , ils  ny  apportent  que  des  remedes  qui 
ne  font  que  couurir,& cacher  le  mal,&  en  diffe- 
îCt  les  e^éls  en  vn  autre  temps , (ans  en  oftet 
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là  racine,  & partant  qu’il  plaifè  a là  Mâiefté,de-' 
libérât auec ceux  qu’elleappellerafurlesplainr 
âes,remonftrances,  Sc  propofitionsdesEftats 
yappeller  & oùyr  particulièrement,  & fur  cha- 
cun point  , aucuns  qui  a cefte  fiufoientefleuzi 
&nommezparlefdiâ:s  Eftats,  furies  doubtes 
& difEcukez  que  l’on  pourroit  faire  de  leur  oc- 
troyer leur  demande  pour  y pourueoir  fans  y 
vfer  de  remife  , comme  il  eft  faid  aux  Eftats 
d’Orléans,  & de  blois. 

Brefeftâns  lescayers  ainfidreflez&arreftez 
lignez  du  Greflïer  ou  Secrétaires , & des  Euaa-* 
geliftes  ensëble  de  quelques  y ns  de  chacun  ctr- 
drepour  ce  nommés  on  les  prelènteauRoy , 
l’vndes  députés  du  Clergé  ,affiftéde  tous  les 
autres  en  corps  portant  la  parolle  pour  tous 
auec  lupplication  à là  Majefté , de  les  rclpbdre 
Redonner  ibuc  d’âudiance,publicque pour  ouïr 
lèsplainétes  & doléances  de  chacun  defdits  or- 
dres. 

Ce  qu’eftant  benigiiement ,,  accordé  par  le 
Roy,lèlonlà bonté,  & luftice  l’ordinaire  eft 
que  peu auparauant  leiourde  cefteaudiance, 
publicque  ( qui  fe  tient  au  mefme  lieu  & auec 
mefme  célébrité , & ceremonie  quelâ  premiè- 
re ouuerture  des  Eftats  ) ceux  qu’on  a efleu , & 
nOmraéspouroratqurs,fe  prefeniet  chacun  en 
l’aflemblée  de  leur , ordre  Sc  h à fin  de  ne 
poinét  m’efprendre , rapportent  Ibmmaire- 
ment  là  fubftance  de  leur  harangue  , qu’ilz 
prennent  ( eomrqe  fay  dnft)  fur  les  principaux, 
poinéts  rerol'us-au  càyer  general,  qui  leur  fert 
de  leçon , pat  efcîfiï  qn’ils  dQibucnt  fuiwe  faasi 
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y rietiobmettre 
Quanta  la  ceremonie,  des  harangues  elle 
eft  telle  que rOrateut  du  Clergé  apresluya- 
uoir  efté  commandé  par  Vn  Héraut , de  parler 
fe  mettant  à vn  pulpitre  le  genoux  deuantle 
Roy  , & auoir  didt  vne  claufe  on  deux  delà 
harangue  le  leue  parle  commandementde là 
Majefté,  & contiuue  d’haranguer  debout  la 
telle  nue  l’Orateur  delà  NoblelTedemelme 
mais  quant  à l’Orateur  du  tiers  Eftat  ,il  parle 
touliours  de  genoux,  deuantle  publictousles 
députés  leuez,  & d’efcouuerts  quant  l’Orateur 
du  Clergé  commence  à parler  que  l’on  faidl 
neancmoins  tollapres  alïèoir,  Scaufcmblable 
quand  la  Nobleflè  parle  : mais  quand  au  tiers 
eftat  ,il  demeure  touliours  debout&tcfte  nue, 
bien  que  le  Clergé  , & Nobleflè  forent  affis  & 
cduuerts,  lelon  qu’il  fut  oblèrué  aux  Eftats,de 
Bloys  au  lieu  qu’aux  Eftats  d'Orléans,  le  tiers 
eftat, auoit  efté  autant  preuilegié  quelésau> 
tres,&  fon  Orateur  melme  parloit  debout. 

Voilaqu’elle  eft  la  forme  que  l’on  tient  en  la 
conuocation , & alTemblée  des  Eftats,  Sacré  Sc 
fouuerain  remedepour  pouruoir  aux  plaintes 
publicques. 

SECONDE  P^RTTE  SVR 
Pejferance  d’ vne  reformation  pour  le 
biengenerdduR^aume, 

IE  pille  maintenant  a l’ouacrture  des  moy. 

eiis,  félon  les  conceptions  que  i’en  ay  proie- 
dleos  pour  la  refortnation  de  ce  grand  defordre 


qui  fàiâ;  çigalcment  fouruoyet  tous  les  ordre* 
delà  France  , & qui  rampecomtne  vue  pcfte 
epidimicque  par  tous  les  meiîibres  &partyes 
les  plus  nobles  du  corps. 

Enquoy  pour_nerien  confondre , il  y a trois 
chofes  entre  autres  qu’il  eft  icy  befoing  parti- 
culièrement examiner. 

E’vne  qui  regarde  ledeuoirdu  Roy  enucrs 
Pieu  quiluya  commele  foing  &la  folicitude 
s defon  feruice , enfcmble  de  là  difcipline  & po- 
lice externe  defon  Eglife,fuiuant  ce  quielief- 
Veuter».  cripta  quequantle  Royauraefté  conftituéau 
Thrbfne  de  fon  fiege  Royal,il  tranicrira  le  dey» 
terononaedela  Loy  de  Pieu  , prenant  l’exem- 
plaire d’içeluyj  de  la  main  des  Prebftres,  le  lira 
tous  les  iours  de  là  vie  j,  & le'  grauera  en  la  mé- 
moire afin  d’apprendre  a craindre  fon  Sei- 
gneur & fOn  Dieu , [garder  df  obferuer  les  pré- 
ceptes &çetemQnies,,lànsdeçUner  a dextre  ny 
afeneftrct 

L’âutreconcernantladiftribution  delàluftb 
ce  dontil  eft  debteur  enuers  lès  fubiecîVs  la  plus 
cîtcellente  de  tontes  les  vertus  Royales  , qui 
regarde  du  Ciel  comme  donné  de  Dieu , pour 
le  bien  des  hom  mes , qui  affermit  le  TbTofne, 
desRoyS  jfanslaqnellelesRoys  ,ne  peuuenr 
reigner  SC  qui  eft  enl’eftat  comme  l’ame , au 
corpSjlegouuernailàunàuire.leSoleil  aü  mon- 
depour  raifon  dequoy  l’ondiâ:  de  Philippe* 
Roy  de  Macedonne  que  comme  vne  pauurç 
femme  fe  fuft  vn  iouc  prefentee  àluy, pour 
luy  demander  iuftice  & fur  ce  qu’il  la  vou- 
loir remettre  à vne  âuÉrcfbiis  s’çxçolàjnt  de  n’a* 
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üoir  lpyGf  peut  l’heure , elle  lüy  dift  fràhché- 
inem  qu’il  cellàft^oncques  de  rcignër  , oü 
rendift  iuftice,parolrc  qui  letoucha  fiviueinent 
au  cœur  que  coures  chofè's  miles  en  arriéré  il  fift 
iuftice  fur  le  champ  à celle  pauure femme , & 
necefladélaen  auaut  de  pouruoir  fur  coûtes 
autres  plainëles  de  ceux  qui  auoientàiairea 
luy  comme recpngnoillànt  n’y  auoir  tien  tant, 
propreny  fi  bien  feant,&  neceffaire à vn  Prin- 
ce que  de  rendre  &exerceriuftiçe. 

La  troifiefine  (apres  le  reftablilîèment  de  la 
pieté, & iuftice  par  bonnes  loix  qui  feruént 
comme  de  dignités,  bienrempareespourar- 
cefter  le  cours  du  defordre  qui  s’y  eft  glilTc  ) dé- 
pend de  pouruoir  à l’eftcoiéVe  ôbferuation  d’i- 
celle ,&  quelles  ne  foient  poinél  enfraintes, 

ny  rendus illufoires  comme  elles  ontëftépàr le 
pafté  parla  négligence  on  coniiiuence  deslu- 

ges. 

C eft  en  fomme  a quoyie  rapporter  ces  beaujc 
Prélats,  & enièignements  qui  méritent  eftre 
grauez,  éternellement  en  l’ame  de  tous  prin- 
ces que  ce  bon  Roy,  Sainél  Louyseftantau 
lia  de  la  mort  donna  à fon  fils, & à tousfes  " 
fuccefseurs  Roys  , héritiers  du  fang , par  fon 
teftatrient,  que  ie  rappPrteray  ieyés  mefmes 
termes  qu’il  les  à prononcez,&qu'ilfetrou* 
uentrcgiftrez,  au  Threfor  des  Chartres,  fans 
y rien  adioufter. 

Dy  volontiers,  & deuotement  (difoit-il) 
le  feruicedeSainéleEglife,ayesle  cœürpitéux 
& chantable  aux  pauures&  les  conforte  &ay- 
• de  tw  biens,  faiéls  garder  les  bonnes  loix  8ç 
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couftumesde  ton  Royaume , ne  prens  tailles 
nyaydesdetes  fubieds  , iî  vrgente  necefïité  j 
& euidcntevcilité  ne  le  faire.  & pour  iufte 
eaulè  non  pas  volontairement,  gardes  fur  tou. 
toutes  choies  que  tu  ayes  , fages  Conlêillicrs  & 
d'aagemeur,  Sc  que  tesferuiteurs  foient  gens 
prudents,  lècrets  &:  paifibles  ,i&  qu’entre  au- 
tres choies  , ils  nelbientpointauaricieux , ne 
fàcent  ou  dient  mal  à aucun , ( car  comme  di6fc 
Senecquc  ) lebon renomdes  ièruiteursacroift 
la  gloire  ôc  le  losdes  Seigneurs  , s’il  y en  a au- 
cuns rioteux, gardes  qu’incontinent  tules  en- 
uoyehorsde  tamailbn  , carils  pourroientga- 
fter  les  autres , & y faire  Icandale , faids  & gar- 
de lufticé  fur  toutes  chofes  auxpauures,  com- 
me aux  fiches  aux  efttangers  commeaux  pti- 
uez,fans  auoir  acception  de  per{bnne,car  iufti- 
ce  cft  celle  par  qui  les  Roys  régnent,  ayesbons 
luges,  Baillifs , Senefehaux  & leur  commande 
que  foy  netes  Procureurs  en  tes  faits  ne  foie'nt 
pasfauorilèz  , autrerhent  que  laraifon  le  veut 
plus  que  feroit  vn  aultre. 

Pour  commancer  par  l’ordre  Ecclefiaflique, 
qui  vifoneques  la  dilçipline  ancienne  de  l’E- 
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frequenSyla  vie  des  Miniftres  plus  reprenables? 
Les  aucuns  vcnuza  téi.peruertiireraent&  praB- 
uarication  de  leurs  charges , qu’il  y eu  a qui  re- 
purent melmesa  deshonneur  de  prefeher,  tel 
’ qui  vit  iplendidement , de  grand  nombre  de 
Leneficesjiàns  y deflèruir  ny.refider,&  que  l’on 
viend  marcher  pompeufemen  t en  Cour  & ail- 
leurs. 
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ieürs,âüçG  vri  àrroy  & traifneede  reruitears ^ 
inftruraensde  perdition , & de  luxe,  leurs  mai- 
fons  tefomiantes  , non  point  d’Hymiîcs  & de 
Canticques  a l’honneur  de  Dieu , ains  d’aboys 
de  chiens,  de  réclamations  d’oylèaux  & de  tou» 
tesvoixdedilîblution  , lalymonieïeprelpiri- 
tuellc,  fl  publicquementfouffèrte,  que  l’on  ne 
s’en  cache  point,  Se  dont  la  contagion  pallè  iuC 
ques  a la  Noblelfe  & au  tiers  Eftat , les  benefi* 
cesEcclefiaftiques,  pour  la  plulpart  tenuzen 
œconomat,  on  en  confidence  , les  aucunspac 
femmes , les  autres  par  hommes  mariezqui  ne 
font  point  de  confcience  de  prendre  fur  l’autel, 
&d’eftablir  vnfoididc  commerce  furlelàinÆt 
Temple  &c  lànâiuaire  de  Dieu,  les  vris  par  amis 
depofitaires  , lesautres  prenanslereuenu  des 
bénéfices  parleurs  mains,  quife  dientles  gar- 
der pour  l’vn  de  leurs  enfans  , failànt  par  ce 
moyen  vn  meflange  du  bien  Ipirituel  & Eccle- 
fiaftique , auecleur  hoirie  & fucceflîou  pater- 
nelle , &dontprocede  vnepattiedenosmal- 
heurs,  les  Eglifes  ruinées , les  dénotions  eftain- 
tes  , lesfondations  négligées,  les  Sacrements 
profanez  , & cependant  Tes  pguures  aufqueb 
vne  portion  du  bien  Ecclefiaftique  cft  afièdée, 
crien  t a la  faim , & le  perd  la  crainte  de  ï)ieu  de 
iouraautre, 

Enquoy  fil’on  vient  a rechercher  qu’elle  a 
efté  la  première  fourcedece  defordre  , ^certes 
ny  en  a il  point  de  plus  fcecunde , que  de  l’abo- 
lition desefleûions  auxpraclatures  & dignitez 
ccclefiaftiques , premier  coup  de  naarceau  que 
l’onitfeappé  pottf  abatir^tout  a &i&auecla 
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dignité  de  l’Eglife  , l’authorité  des  anciens 
Conciles  & decretz  jcftant  an  mefme  temps^ 
ponr  faire  couler  cefte  innouation  plus  douce- 
ment eftre  introduiclerinuentiondeslnduIes> 
& enconfêquence , laporte  ouuerteaux  dilpen- 
ces  , aux  ccconomites , & a toute  autre  eipecc 
dediflipation  de  la  difcipline  ccclfiaftique. 

Voicy  dohcqües  contre  letorrentdecesabus 
lesreniedesque  l’on  y peutapporter.  ' 
Aflçauoir  en  premier  lieu  d e remettre  ibs  les  eP- 
leéHons  aux  prelatures  Eclefiaftiques  félon  l’an- 
cienne inftitution  del’Eglife  ,&  la  formepref- 
criptepar  l’ordonnance  déseftatsd’Orleans. 

Et  a mefme  exemple  a fin  que  la  collation  & 
prouifion  , des  autres  bénéfices  qui  en  depen-- 
dentjmcfmement  ayants  charges  d’amesfoit  ré- 
glé de  mefme  quen’ayantvaccationdeCures& 
Vicairies  perpétuelles , en  ce  cass’alFembleront 
les  chefs  des  familles  de  la  Paroifîè  a certain  iour, 
lieu  & heure  qui  leur  feront  afîignez  pour  en 
prcfence  des  luges  & Officiers  Royaux , du  fie- 
ge  au  reflort  du  quel  la  Paroiffe  yaccame fera  fî- 
tuée,eflire  en  toute  liberté  Yn  perfonnage  Ptë- 
ftre  idoine , fuffilânt  &jcapablepour  eftrepour- 
ueudelaCurc&  "Vlcairie  perpétuelle  vacante, 
Icuranoncerla  patelle  de  Dieu  j Ôc  adminiftrer 
leslâinéls^Sacrcments  le  reprelêntciontau  Culi- 
lateur  ordinaire  pour  en  eftre  parluy  pourueu  ; 
ce  que  le  Collateur  fera  tenu  faire  finon  qu’au 
perfonnage  qui  luy  leroit  prefenté  fe  trouuaft 
incapable  auquel  cas  fera  procédé  a nouuelle 
cfleûion  , ainfi  que  deftus  & letoutiànspreiu- 
dicier  au  droid  des^pations  læz  fi  aucuns,y  a lei^ 


quelsfèront  tenus  en  ce  cas  prefènter  peribnne 
idoine  ,&  capable  dedans  les  quatre  moysace 
præfix  par  les  conftitutions  canoniques  finon  en 
deflàult  de  prefencer  dedans  ce  temps  ou  qu  ils 
preièntafTent  vne  perfonne  indigncy  fera  le 
temps  paffcpourueu  par  eflc£tion,ainfi  que  didk 
cft. 

Que  pour  le  regard  des  Curesvnies.&Eglilès 
Cathédrales  ou  ColêgialeSj  Abaies,  Prieurez,  v 

il  y aura  d’orefiiauaiit  vn  Vicaire  perpétuel  efleu 
& pourueu  parla  mefme  forme  auec portion, 
congrue  de  laiômmede  trois  cens  liures  tour- 
nois. 

Et  d’autant  que  par  le  moyen  des  refignatibns, 
en  faueur  d'autruy , on  à pris  occafion  de  reudre 
les  bénéfices  héréditaires , comme  par  droiâ:  de 
£cns,  & de  les  faire  Ibuuent  tomber  és  mains  de 
perfonnes  incapablesainfi  queceft  y ne  ouuer- 
ture  pour  en  faire  commerce,train  Sc  tirafic  de 
marchandilè,  comme  decholè  profane  3c  véna- 
le, que  poury  obuier  toutes  refignations , If> fit- 
norem  lèront  abolyes,  auec  deffèncesatouslu- 
ges  endugeant  le  polTelIèur  des  bénéfices  d’y 
auoir  aucun  efgard,  nonobftant  mefines  quelles^, 
fuflènt  faiékes  pour  caule  de  permutation. 

Auflî  pour  empefeher  qu’il  ne  puifTe  a l’adue- 
nir  , efire  pourueu  aux  bénéfices  finon  par  las 
formes  cy  defliis,  que  tous  induite,  mandats  A- 
poftoliques,  grâces  expedatiués  ou  refetuez 
oftez  & reuocquez. 

T ous  œconomats  inhibez  & deflènduz , def- 
fences  aux  luges  d’y  auoir  aucun  el^rd  non. 
obftant  toutes  lettres  a ce  contraires, enioini  aux 

E i i 


J 


ü. 

Procureurs  generaux  & leurs  fiibftitutschafcun 
en  leurs  fieges,  de  faire  làifirlesfruiéts  des  béné- 
fices vaccans,  Sc  deftituezde  Pafteur,(âns  qu’au- 
cune main  leuee  en  puiffèeftre  faiéfce  , finon  à 
celûy  qui  en  lèroit  canonicquemeot  pourueu 
en  la  forme  fusdltte. 

Que  generalemenç  afin  qu’il  y aytvn  ordre 
en  toutes  chofes,bs bénéfices  réguliers  nepour- 
ropt  eftre  conférez  , foit  par  nomination  colla- 
tion,inftiturion,efleâ:ion,ou  confirmation  qu’a 
petlbn  nés  régulières  & dç  mefme  ordre  nonob. 
fiant  toutes  dilpcnces  obtenues  ou  a obtenir  au 
contraire , comme  en  efïèâ: , que  dillipations 
de  la  difdpline  Ecclefîaftique, 

Et  en  confequence  de  ce , quant  aux  Abbayes 
tenues  en  commande ^ qu*il  fera  enioimfi  a tous 
comtnendataires , faire  dedans  fix  moys profeC. 
fioiij  en  l’ordre  duquel  font  tenues  lefHides  Ab- 
bayes. Ordonné  que  tout  le  bien'  d’icelles  fera 
remis  en  commun  ponrlesReîigieux  ,Abbc8c 
Comicnt  fans  pouuoit  plus  eftre  party  n’y  la 
rnanfè  feparée  entre  l’Abbé  & les  Religieux,  au- 
trement lefdidcs  Abbayes,  de  ce  fèul  fai£fe , des 
a prefênt  déclarées  YaGcantcs,pouc  y eftre  pour- 
ueu  pat  efledion  comme  deflus , & outrelefdits 
commandataires,  çontraiiufie  eu  rendre  & refti- 
luerlcs  fruiétspouren  eftteemployezScdiftri- 
bueza  la  nourriture  des  panures. 

Qu^e  tous  Prélats,  Abbez , Prieurs  Conuen- 
tuels  & aultresbeneficiers,ayans  charged’ames 
mefmesles Chanoines  refideront  furie  lieu  de 
leurs  bénéfices  , Scaffiftecont  ca  pcçfonne  au 
Icùice  diuin,fans  s’en  po  uuoir  àbfent  cr  noiiob 
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Aantlafauearde  leurseftudes  deTheofoeie 

r * .f  a ce  contraire.  , 

Oïdonnequ  ace  faire,  ils  feront  contraints  par 

temporel, 

es^  femas  efeheuz  & qui  eil-herront  pendanc 

«réparations  neceSi- 
res^  le  furpl  us,  aumofiie  aux  panures. 

Tous  bénéfices  tenuz  par  confidence  des  a 

prereatdeclarçzvaccans&impetrabIes,Iescon, 
mais  bénéfices,  les  procurations  par  eux pafiees 

pour  en  tecepuoir  les  fruits  dcclarees  milles  & 

nonobftanticeliesUes  fruitsfaifiz  par  les  Lf^ 

ordinaires,  ordonné  outrecc  qu’il  fera  diligera- 
mentinforrno^cs  Chapitres  des  Eglifes  Cathe- 

parles  deRcligieux  & Conuents,& 

tantcontreçeluy  ou  celle  qui 
EuïS  kk'  emprunté  , pris  les  fruits  des 

Euefehez,  Abbayes  ou  Cures  ou  partye  d’iceux 

que  contre  celuy  qui  leur  aurofe  prefté  & ac! 
commode  fon  nom  pour  eHrecbafcun  d euxfo, 

TerceL  & lef"' 

Khr^  n ^ lâreparation  deg 

tglifcs  nourriture  despauures,&autresœuurS 

fans  que  Ion  s en  puilTe  ayder  e« 


iJdfA  ^ recognoiftre 

benetf  prou&s  des 

hS  lî  ^ regiftréSiauerefiè 

d 4 ns  qumzeioursaprcs  la prife depofreilloa. 
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tenttëspour  nulles,& pcfurueuaufHits  bénéfices 
par  nouuellc  efledion , comme  deifTas. 

Toutes  penfionsoureferuès  impofés,  foubz 
quelque  prétexté  ou  caufe  que  ce  foitTur'les  Ar. 
cheuefehez  , Euefehez , Arcliidiaconés , Cures, 
&autres  beneficesayants  charges  d’atnes  décla- 
rées nulles  nonob-ftant  toutes  procncires.emd- 
logationsdc  iugemenSjfurceinteruënues  pour 
quelquecaufe  que  ce  loit , & pour  le  regard  de 
celles  impolees,  fur  autres  bénéfices  quelles  le- 
ront  reduiétes  ,&  ne  pourront  auoir  lieu  Gnou 
éscas , & félon  qu’il  eft  permis  dedroiét. 

Pourfairecefler  toute  cfledion,  &prouifions 
des  beneficesque  ceux  qui  ;auront  cfté  ellêus,  Sc 
nommez  félon  les  formes  fufdiétes  (èroneexa- 
tninez,par  lesEuefqucSjOU  leursVicaires  gratüi  - 
temenc,  fans  en  rien  prendre  forsla  fommede 
vingtfôls  couruoispour  toute  eferipture  feing,& 
fèel  expédition , & deliurdnee  des  prouifions, 
&:heantmoingslesEuerques,ou  leursVicaires 
renus  àfaire  lediét  examen  , y appellef  deux 
bous  Doétears , en  Théologie  , fi  c’eft  en  ville 
ouil yait  Vniuerfité, finon  deux  Docteurs, & 
notablesperlbnnesEcclefiaftiques,deleurville 
qui  auront  efté  nomtnez  aux  Sinodesprecedâts 
pour  interroger, ceux  quifepreiénterontXetout 
outre  l’inquifition , qui  iérera  finis  diifi.nula- 
tiondeleur  vie,  & meurs  5c  Religion,  Catho- 
lique, Apoftoliqile,  & Romaine,  & ou  ils  ne  fe 
trouueront  ellre  de  vie,mcurs,aage,do6trinc,5c 
fuffi  iànce  requilc  qu’il  (éra  procédé  ,a  nouuelle 
efleétion,  d’autre  perfonne.delavie j meurs 5c 
doctrine  defquels  fera  iafomé,5cenqaiscom- 


me  deflTus.dcflrenceauxIuges  d aueire/gardatix 
prouifions,qui  auroientefté  obtenues  en  autre 
forme.  v ^ 

ceux  qui  feront  d orefiiauant  pour- 
ueus  d'aucuns  bénéfices  Ecclefiaftiques,dje  quel- 
que qualité  qu’ils  fbient  ou  promeus  aux  fain- 
âesOrdres,  outre  la  profïèlsion  de  foy qu’ils 
feront  entre  les  mains  de  l’Euefque,  ou  îbn  Vi- 
caire general  ou  en  fon  abfcence  de  Ton  Official 
fuyuant  l'ordonnance  de  Blois  , lêront  auant 
qiicpouuoir  prendre  poîFesfion  tenus  faire  fer- 
ment entre  les  mains  du  luge  Royal , de  fidelité. 
Si  obeilTance , au  Roy , comme  feul  fouuerain, 
tenant  fa  Couronne  imediatement  de  Dieu, 
fans  nul  excepter  n’y  recongnoiftre  autre  fup- 
perieur,  en  temporalité  , ny  en  tout  ce  qui  corn 
trainél  la  dilcipline , & place  extetne  de  î’Eglife, 
& Miniftres  d’icelloen  fon  Royaume,  le  tout 
â peine  de  nullité , deleurs  prouifions , & ptile 
depofléfsion , Scd’eftre  déclarez  intrus- 
.QilP  g^'^erallement  pour  extirper  la  fymo- 
nie  que  l’on  veoid  commimémêtexercee  entre 
toutes  fortes  de  perfonnes  Ecclcfiaftkiues  & 
lays  j ilfoit  ordonné  & enioind:  au  Procureur 
general  du  Roy  & lès  fubftituts , chacun  en  leur 
rellbrt  s’en  enquérir , & faire  diligemment  en- 
quérir & informer , & aux  luges  d'enffiirepuni- 
tion  exemplaire,  tant  dupafléque  del’aduenir, 
non  feulement  comreles  Symoniaques  , mais 
auflicontrelesproxeneles  &tous  autres  qui  fè 
trouueront  y auoir  participé,&  a céteffèt  le  cri- 
me defymonic  décliné  casRoyâl',  & priuiligic^ 
mefmes  que  la  preuue  enfer*  rcccuc  par  tef- 


siîoings  tant  en  matière  ciuile  que  critnihellei 
Orlem'aleft  que  celle  fymonie  n’a  pas  feule- 
ment fon  régné  fur  le  bénéfices  maisiettans  fon 
venin  plus  loing  s’eft  couplee  à deux  .de  les  feurs 
efpeces d’incefte,&  defacrilege nonmoings pe- 
lilleufes  àVeltarque  dommageables  au  peuple 
c ellque  l’on  aveu  lesgouucrnemensdcs  villes, 
places  & challeaûx&  iufques  aux  capitaneries 
des  gardes  du  corps  en  commerce  , entre  les 

Gentilhommes  & les  payions  petmifes  a beaux 

denierscontans  , quoy  quelles  foientextreme^ 
mentfufpedes  inierdsûes , comme  de  chofes 
fâcrecs  & religieufes,  , 

0 Vfhon  *venaîem  ( difoit  le  Roy  luguvtna 
quant  au  fortir  des  portes  de  Rome  .il  vint  à re- 
tourner là  veuclur  la  villcjcn  vn  temps  que  tou- 
tes choies  y elloyentvenalesj  comme  elleslbnt 
pour  le  iourd’huy  ) & ji  cnt^tsycnt  inucTierit  bteu} 
ferituyam. 

Il  ne  faut  plus  que  le  mulet  de  Philippes  de 
Macedone  chargé  dePhilippus,  dédoublons, & 
depiltolesjpour  occ  uper  les  places  du  Royau- 
mc,iroublerlesProuinces,mettrcpar  terre  l’au- 

thorité  & puillance  Royalle  , expofer  la  fidelité 
des  fubieds  du  Roy  , là  feureté  de  leurs  vies  Sc 
biens  , l’e Hat  de  leurs  familles  l’amour  de  leurs 
femmes  &enfans  , auhazard  & a la  mercy  des 
moyens  & richellès  d’vn  Capitaine  mal  affe- 
élionné,&  paraduanture  d’vn  cllrangef  , ny 
ayantautre  moyen  deparUenir  , ce  mal  qu  en 
banniHant  celle  vénalité  6c  nondination , pcft® 
capitale  de  l'Ellat,  car  autrement  (comme  difoif 
MecŒiiasà  l’Empereur  Augulle } vtqHtfmuta 
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tesne^depuhlica,  net^uedmi  ^ ne^ue  milituregi 
potefi  ejuippe  gleria  indujlrMynUtur  vbi  emm  dem- 
pferif  ipfa  per  fe  viriHs  amaraattjue  afpera  efiipo- 
flremo  vbi  diaitia  cUrxh^berttur^ihi  omnia  bonavi-- 
lia  fnnt^des,probkaf,pudorpitdicitia^tiam,ad  vir-^ 
tnte  vna  et  ardu, a via  efl  adpecuniam,  qua  cjuif^ue 
libetnititur  & malis  et  bonis  artibuscreatur. 

Quanta  lafymoniequi  plus  oprime vniuer- 
fellement  tout  le  peuple  , c’efl:  la  vena|^iîé  Sc 
nondinadon des Eftats  ,iudicature  quia  engen- 
dré vne  multitude  effienee  & monfirueufe  , 
d’vn  nornbre  multiplié  d’OfKciers  inutiIes,yoire 
que  pour  le  comble  du  mal,  on^çn  eft  venu  là  de 
les  rendre  finalement  tous  bercditaires  ,parjrne 
nouuel  inuentipn  que  l’oii  appelle  le  droiét 
annuelle  plusfunefte&d^ngereux  coup  de  mar- 
teau qnel’onayt  frappé  pourabatrçtoutafaiâi 
lepremier  pillier  de  reftatj  la  lufticei^^ree  ce-r 
fte  belle  Vierge^  Deefle  y^nèràblé^  fa  Royne  ^ 
& râaiftreflè  du  monde^ja[ut,refois  fi  dignenjentj 
àdminiftreeen  Fralice,  que  les  Princes  Efijcan-j 
gers  , y aüoient  recours  quant  il  ïe  prefènioiç 
qüetqüés  diflFèrent  entre  eux  qui  requiîl:  ^and| 
congnoiflâiîce dedroid Teureté  deloix ; ^ in- 
tégrité de  lüges  auiourd’huy  fi  defiguree  de  Ibn 
ancienne  dignité , quellé  en  eft  renduë  co  ntem- 
ptible,  proftituéejcommevne  putain  pubiique- 
ment.venale. 

Qii’eftce  autre  choie  cela  finon  ouurir  laporte 
a toutes  perlbnnes  indiferemtnet,  mefinesàux 
enfans  ,des  plus  grands  vfuriersauaricieüx , exa- 
deurs  de  peuple  poutauoir par  arget,  & tenir  en 
patrimoine,  perpétuelle  heteditaireles  plus  grâ- 
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desdignitcz  j&ofEccs  de  iudicaturcs,occ«pe£ 
& remplit  la  plase  desanciensprudh’ommes;  & 
quant  & quant  ccliplèf,  & defmëbrerdela  main 
du  Roy , le  principal  Fleuron  ,de  fâ  Couronne. 

Brefpouryparuenirpat  ceftevoieon  vend, 
non  ièulementle  fien  : mais  l’aittruyy  en  ayant 
mainte  qui  fi  pett,&  engage  de  plus  qu'il  n’a  vail 
lant,  puis  pour  viure,  ic  tenir  train  regaingner  cç 
que  l’on  en  a déboutée,  payer  fes  debtes  auoii 
de  quoy  marier,  & pouruoit  des  enfans  que  l’on 
veut  faite  grands  il  faut  par  necefiitc  reuédreen 
détail  C comme  difoit , l’Empereur  Alexandre, 
5euerc)cequeron  a acheptéengros  iointque 
venan'ten  fuytte  de  ce  rauarice,&  l’annbition 
peRedclalufticea  fe  mettre  au  cœur  , des  luges 
|i'entend  des  mauuais,  car  il  y en  a beaucoup  de 
^ensdebien  que  l’on  nefçauroit  aflez  honorer 
a.  qui  cefte  plaindre  ne  touche  point  } ilsenront 
tellemèntaueuglcx,qu ils  oublient  Dieu,  &le 
iâlut  dé  leurs  âmes  , & fe  rendent  vénaux  com« 
inedefaiûle  fuccez.ena  eftc  tel  qu’au  lieu  de 
lefotraerles  Ecclefiaftiques  en  leur  luxe  &'  mau- 
uaiiè  forme  deviurede  en  la  pluralité  , de  leurs 
bénéfices  reprimer  les  excez  de  la  Nobleflc  cote- 
nît  lépeuple  & le  faire  viure  foubzladiicipline, 
des  loixilsontlaifie  regner  , au  milieu  de  tous 
les  ordres  de  la  France,  l’impiété.  Fini  ufticc  les 
blalphemesles  adultérés,  les  vfures  les  larcins, 
la  tapinela  violence  auec  tous  autres  vices abo. 
minables. 

Orcommeilyauoit  anciennemensdesTem- 
plo«aurquelsceux  qui  entroient  laifîbient  l’or 
dehors,  s'ils  en  auoient  fut  eux , & quant  au  fec 


©n  n*y  en  portoitprefque  par  maniéré  de  dire 
en  pas  vnauflî,eftant  le  fiege  deiudicaturevft 
Temple  conlàcréa  Dieu  « & le  bien  iuger  va 
don  defon  fain£kB(ptit,quinefepeutacneptet 
ny  rendre , faut  il  necelïàirement  auant  que  d’y 
mettre  le  pied  , defpoüiller  fon  ame  de  toute 
auarice , corames’ye’eftoitdufer,oubien  vne 
mala  die  pleine  de  rouille , & le  tenter  en  la  halle 
des  marchands , des  reuendeurs , bancquiers  de 
rfuriers. 

C’eft  pourquoy  le  plus  grand  chef  d’œuure  dç 
la  reformation  que  chacun  rçcongnoid:  yeftre 
neceflàire,  dépend  de  commencer  parlaredu- 
âion  du  nombre  de  tant  d’Officiers  inutiles  * 
quinelèruent  que  defpuilcrlcs  hnacesdu  Roy, 
&vuiderlesbourlês  de  fes  fubieârs  , félon  les 
moyens  que  l’on  en  peut  efclaircir  , vtiles  hon- , 
nettes, faciles  neceffaires  au  bien  general  de  la 
France,  abolir  tout  a faift  auecTédicl  de  Pau- 
let,  la  vénalité  des  Eftats  de  iudicature  , vraye 
fourcc(  comme  difoit  luftinian  , de  toute  mifere 
& iniquité)  en  redreffant  vnnouueau  Temple 
a la  luftice,  no  point  a la  façon  de  ceux  qui  pour 
baftirvnehaye.ou  vne  pallillade  , oubienvni/ 

filotture  de  maçonnerie,  mettent  en  œnurç  tou- 

^e  {brtedebois  ou  de  pierre  qu’ils  rcncontitnt 
deuanteux,  voire  iufques  a vne  colonne  Roya- 
le, quiiêroii  tombée  du  dettusvii  lèpulchre  , 
moingsen  alfemblant  l’vn  fur  l’autre , Sc  amaf* 
lànten  vn  monceau  toute  forte  degaux,ny  tou- 
te elpece,  déclarons  les  premières  venues,  mai$ 
bien  a l'exemple  de  ceux  qui  ont  allis  Sc  planté 
le  fondement  doré  d’uttegiiié  Sc  bonne  vie , en 
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y rapportant  toutes  choies auec le  plomb  Sc  la 
reigle  <i’honnefteté&  droiâure,  & ou  les  hom- 
Hies  ne  puiffent  entrer  que  par  la  porte  de  vertu 
en  dechaflant  tout  trafic  & marchâdifè  d’Eftats. 

Et  en  ce  fîilànt  aduenant  vaccation  des  Eftars 
& offices  de  iudicatüre  , Aduocats  ou  Procu- 
reurs du  Roy  , permis  & enioind  fi  c’eft  en 
Cour  Ibuuetaine , aux  Prefidens  & Conlèilliers 
& fi  c’eft  en  autre  iurififidion  R oyalle,aux  Sail- 
ly  & iès  Licutenans , Confeilliers  & autres  Of- 
ficiers,n’ayans  neantmoings  qu’vne  voix  & aux 
>îaieurs,  Éièheuins,  Confulz  & Capiteux  de  la 
Ville  ouïe  fiege Royal  eft  eftably  pour  vne  au- 
tre  voix  jauec  fixdesplusanciens  Aduocats  dit 
fiege,  auffi  pour  vne  autre  voix  ,d’eflite  enfem- 
ble  ahaute  voix  & fur  le  champ  &nsdiuertir  a 
autres  ades  ny  que  leseflilàns  fepuiftent  en- 
tr’eflire  , ny  aucun  de  leurs  parens  & alliez  , 
nommer  & prefenter  à fa  Maiefté  trois  per- 
fonnes  d’aage  , d’experiencc  & qualité  requi- 
fè,pour  des  trois  en  choifir  l’ vn  & le  pourueoir 
gratuitement,  mefmcs  fur  la  fimple  nomination 
luy  enuoyer  & faire  tenir  fes  lettres  deprouifion 
fans  qu’aucun  de  ceux  qui  lèront  ainfi  nommez 
& prefentezpüiftênt  aller  ouenuoyeren  Cour, 
diredement  ou  indiredement , foiliciter  pour- 
fuiure  ny  faire  pourfuiure  affin  d’en  obtenir 
prouifion  , autrement  ou  ilfetrouuerroit  du 
contraire , le  déclarer  dés  a prefent , non  feule- 
ment priué  de  l’Eftat , en  cas  qu’il  en  fuft  pour- 
U6u,ains  pour  l’adueilir  incapable  de  iamais  te- 
nir Eftat  ny  Office  R oyaL- 

Qu’au  lêmblable  aduenant  vaccation  des 
«ftats,de  Baillif  & Sciiefchaux , la  Noblefiè  s’ai^ 


femblere  en  la  ville  Capitale  du  Bailliage , &'Se~ 
neichauflee  & la  auec  les  Officiers  Royaux, 
Maire  , ScEfcheuins,  delà  ville  nayanslaNo- 
b’ielTe  qu’vne  voix  les  Officiers  du  Roy , vne  au- 
tre,&  les  Maire, & Efcheuinsenfemblementvnc 
autre  eflironcvn  Gentil- homme  du  pays  de 
marque , & qualité  ,5c  bien  expérimenté  au  fait 
de  la  guerre  poureftre  pourueuparfaMajefté, 
gratuitement  comme  delîus. 

Quantaux  Preuofl:,des  Marefehaux Vibaillifs 
& Viffenechaux  , ôc  Lieutenans  criminels  de 
courterobe  ( chargez  principalement  eftablyes 
"pour  tenir  les  chemins  en  leureté  repurgcr  , Ie 
pays  de  voleries , & briganderies  ^ pilleries,& 
fançonnement,  de  la  gendarmerie  , & tenirla 
main  a l’excecution  des  mandemens  de  la  iufti* 
ce  ) d’autant  qu’encores  qu'ils  foientàcef^e  fia 
gagez,  <Sc  ftipeiidez  du  public  auxderpens  du 
peuple  aulieu  de  s’enacquitereftrearmez  mon- 
tez équipez,  félon  leur  eftat  faire  leurs  che- 
uauchees  continuelement  par  les  champsilsne 
bougent  des  villes  y yiuét  en  oyfiueté,font  trafic 
& negotiation  des  places d’archés , lefquellesils 
vendent  a gens  inhabiles,  & de  mauuaife  vicies 
vus  (bnpçonnez  d’eftre  complices,  & fauteurs 
devolleiirs& quile  piusfouuent  n’ontn’yche- 
uaux  ny  montures  finonles  aucuns  quelques, 
petits  bidets  qu’ils  preftent  Sc  loüetchacun  ioiic 
que  pour  y obuier  feront  lefdiéls  Preuollsdes 
Marefehaux  , triennaux , efleusTenfemble, leurs 
Lieutenans  5c  Arches  pat  les  eftats , des  Prouin- 
ces  gouuernees  pareftats  , finon  és  autres  par 
lesluges  ordinaires  Maire  Efcheuins,Gapitoux 
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&Iurats,ou  bourgeois  des  principales  villes  dtt 
Dioceie,  ou  Bailliages  ou  ilsièronteftablis. 

Etàfind’empelcher  que  la  forme  fufdiAene 
fbii  tenduè‘illu{bite&  que  l’on  nepuiflecy  apres 
faire  commerce  defdiâ:s  eftats,  ny  les  vendre 
parfuppofition  decontraâs  fainds&liraulez, 
non  moings  odieux  à Dieu,  6c  preiudiciables 
au  public  que  la  vente  des  bénéfices , ôc  autres 
chofès  (àcrées  fe  trouuanta  l’aduenir  que  ceux 
<]uien  iôntapreièntpourueus  les  euilet  vendu 
direâement  ou indireâement  qu’ils  coafigne- 
xont  & perdront  lepris  qu’ils  en  auront  receuSc 
en  payeront  le  double  aplicable  moitié  au  Roy, 
Sc  l’autre  moitié  aux  panures,  & quant  a ceux 
qui  les  auront  a cheptez  qu’ils  ièront  des  a prév- 
ient déclarez  priuez  non  feullement  de  l’efiat, 
ains  outre  ce  inhabiles  & incapables  deiamais 
tenir  ny  exercer  offices  Royaux  , fâuf  neant- 
moings  à ceux  d’aprefent  pourueus  defdids 
eftats,  & non  autres  qui  fèroie'ntcy  apres  pour- 
ueus  par  efleélion  la  libre-  refignation , gratuite 
de  leurfdidbs  offices  pour  vnefoys  feullement  à 
perfonne  capable  ,dc  delà  qualité requife fans 
que  les  refignataires  les  puilTent  plus  refigner. 

Que  fuyuant  les  anciennes  ordonnances, 
ce  qui  s’obfcrue  en  toutes  autres  Monarchies,  8c 
republicques  biens  ordonnées,  nul  eftranger  Uf 
puilfe  tenir  officeny  bénéfice  ou  autresdigni- 
tez , quelconques  Ecclefi3ftiquçs,oufcculiers 
ou  militaires  en  ce  Royaume. 

Qu^areillement  nul  ne puifle tenir qu’vn  feul 
eftât  ,8c  office  Royal , enioind  à ceux  qui  en 
, tiennent  deux  ouplufieurs , opter  dedans  deux 


mois,  autrement  & a faute  de  ce  faire  le  dernier 
defdifts  Eftats  , dontilauroit  eftépouiucudcs 
a prefentdeclarcvaccantdefaia:&  de  droit , & 
tenu  incompatible  poury  eftrepourueupar  eC. 
ieûion comme  deflüs , auec  inhibitions  & def. 
fences à celuy  qui  Ictieut  de  fe plus  entremettre 
de  l'exercer,  a peine  de  faux , excepte  toutesfois 
pour  les  Eftats  & offices  qui  ne  font  reputez  oa 
n’eftoient  d’ancienneté , qu’vn  qui  depuis  au- 
roient  eftedefinembrez. 

Quedorefnauanten  quelques  iuftices  ou  iu- 
tifdiaions  que  cefoit,ne  mefmesdc  Cours  fou- 
ueraines  , Chambres  des  Comptes  ou  aultreS 
compagnies  ,&  corps  de  iurifdiâions,  nonob- 
ftant  qu  ellcj  fuflènt  compofoes  de  diueifos 
Chambres  ou  bureaux,  ne  lerontadmisn’yre- 
eeuzcnfcmbleenvn  mefoie  temps  , le  perc  & 
le  fils,  les  deux  frétés,  l’oncle  Sc  lenepueu , les 
coufinsgermains,  le  beaupere,  legendre , les 
beaufreresj ou  ayans  eipoufé  les  deux  foeurs . 

Et  a ceft  tffeâ , en  cas  qu’en  aucunes  Cours 
feuueraines.ou  autres  defdic^cs  compagnies& 
iuiifdi(ftion$  y euflènt  cydeuant  cfté  pourueu,le 
pere  Sc  le  fils , & les  deux  frétés  , l’oncle  &lc 
nepueu,  les  confins  germains , le  beau  pere  & le 
«ndre,  beau  frères,  ou  ayansefpoufé  les  deux 
ioeurs,n  eftant  raifonnàble  qu’ils  y demeurent 
enfemble,  nonobftant  qu’ils  fulTent  de  diuerfos 
Chambres,^  Sera  le  dernier  d’entre  eux  receu 
Officier  , qui  foroit  caulc  de  rincotnpatibili|cé 
transféré  & departy  a pareilsgages,  au  pluspro- 
chain  Parlement, ou  fiege  fi  mieuxiln’aymere- 
figner  pour  y efttepourueu  comme  deffus , dç 


perfonne  capable  & de  qualité  requile. 

A U ffi  d’autant  que  le  reglement  de  la  Indice 
Royale  , doibteftfe  l’exemple  de  toutesautres 
fubalternes  & inferieures  , que  tous  leighenrs 
foient  Ecclefiaftiques  041  iêculiers , ayant droi(5t 
de  lullice  , lèront  pour  l’exercice  d’icelle  tenuz 
f pourueoir&  inftituer  des  luges  & officiers, per- 

“ îbnnes  capables  dè  bonne  vie  & meurs,  qualité 

^ &experichce  , gratuitement  fans  eujien  pren- 

^ dre,  auec  inhibitions &deffences  a eux  d’admo- 

I dier  leurs  fèigrieuries  , droids  & émolumens  de 

f leurs  luftices,  en  toutou  en  partie  diredement 

ou  mdirederaeut  J pourperfbnnes  interpolées 
a leurs  luges.  Procureurs  fifeaux  , Greffiers  ou 
©fficiers , le  tout  a peine  depriuation  de  leûrl^ 
didesluftices,& làns  que  leidids  Seigneurs  ny 
IcuriuccelTèurs,  apres  qu’examen  aura  eftéfaid  ■ 
par  le  Bail!  y ou  Se-nefchal  Royaî,de  ceux  qui  lè- 
rontainfi  pourueuz  ^ & qui  auroient  efté  ap- 
ptouaez&:  rrouuezcapableSjlespuürentreuoc-* 
qrter  n'y  deftituer,finpn  pour  les  mefmescâulês: 
pour  lefquelles  leslugés  Royaux  pfeuiiéni  edré^^ 
defmis^priuez de le-urs charges.  . 

le  l'àiflea  parler  du  fùrplus  de  ce  qui  appartient 
au  reglement  & refdrmatiori  de  là  Indice  , én- 
fembiedela  police  duilè  5c  militaire  , comme 
edanscholèsfiruffilàmmentregléesparîesor- 
dobnaneés,mcftnemeiitpar  celles  d’Orléans  de 
Moclins  5c  de  Bloys  i qu’il  ne  refteque  de  les 
' exécuter , 5c  dontlapraticque  5c  l’execution  en 
eft  plus  necedàire  que  leConfeil. 

' Quant  aux  tailles  5c  impofitions  i’ay  remar- 

quécydelfus  que  l'vn  des  preceptcs5c  eiifeigne.' 
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Mens  que  lé  Roy  (àindt  Louys  donna  par 
fbnieftamentafônfils  , eftoit  d’auôir  le  cœur 
piteux  & charitable  aux  pauures,  & fur  tout  de 
ne  prendre  tailles  nyaydcs  de  fesfubieds  fi  vr- 
genteneceffité  ne  lecomraignoita  cefaire,  8c 
non  pas  volontairement , comme  a la  vérité 
c’eft  en  cela  principalement  que  reluyft  la  pieté 
8c  îüftice  d vn  Prince  quant  touchéau  cœur  de 
la  crainte  de  DieUjilife  tourne  d’vu  œil  de  pitié 
Si  compaflîon  fur lesmifètes  de  fon peuple. 

Le  premier  moyen  doncques  pour  y pour-. 
uoir,  ell  de  commancer  par  le  retranchement  & 
modération  des  dons  & penfions  immenles  , 
que  l’on  dit  monter  a vne  u)mmeincroyable,de 
quatre  millions  fix  cens  trente  deux  mil  huiift 
censtantdcliuresparan,  & encefailantraual- 
1er  d’autant  les  tailles  & îubfides  comme  eftant 
laplusiàinûe  refolution  que  là  Maiefté  puilic 
prendre  pour  s’acquérir  ce  grand  nom  deperé 
du  peuple  qui  a tendu  la  mémoire  du  RoyLoys 
douziefme  >plus  célébré  &pIusreluylàntepour 
•exemple  a la  pofterité  que  toutes  les  conqueftes 
& viâoires  de  ceux  qui  auoienteftéauparauant 
acquitterlàconfcience  enuers  Dieu , & accou- 
ftumer  lès  domeftiques  a fon  exemple  ,mefme- 
menteeux  qiïiont  ieplus  de  faueural’entour. 
deluya'enfairedemefrnes  , &ne  point abulèr 
des  dons  5c,liberalitezde  leur  maiftre, pour  s’en- 
richir delà  milcre  & calamité  de  fon  peuple. 

Ainfi  lifons  nous,  qnc  le  Roy  Charles  huiélief. 
me  , entre  lesremonftrances  qu’il  faifoit  ordi- 
nairement a ceux  qu'il  aimoit  8c  chctilToit  le 
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plus,  leur  fouloit  dire  qu’il  ne  craignoit  en  eux 
qu’vue  faute , qu’abuiànsdu  crédit  qu’ils  au oiét 
aluy  , ilsfe  laiflàflent  entacher d’auatice , mais 
que  s’il  venoit  ( difoit^il  ) a iâ  çognoii&nce  qu’ils 
eUlïèntfaidk  commander  pour  leurproffit,  cho- 
fe  iniufte  ou  mal*honnefte,ils  perdroient  (à  bon- 
ne grâce  , pouriamaisles  exhortant  & adiurant 
fur  tout  défaire  profeflion  d’honneur,feul  point 
d’auoir  eu  & de  garder  fa.  bonne  grâce  & que  l’a- 
mitic  qu’illcurpottoit , lesenfaifoitadmonne- 
fler  de  bonne  heure  , afin  que  luy  ny  eux  ne 
tombaflènt  en  mal  qu’il  vouloir  euiter. 

Que diray-ie  plus  ? quant  ilfe  lit  mefmesde 
Philippes  Augufte  que  par  (ôn  teftament  de 
l’an  mildeux  cens  vingt-deux , il  ordonna  d’en- 
querir  Sc  reftituerles  torts  que  ièsOfficiersfiins 
fonfçeu  pouuoientauoirfaid  à fes  fubjeds  ce- 
rne auffi  le  Roy  Philippes  le  Bel , & apres  luy 
philippes  le  Long  parleurs  Teftamensregiftrez, 
au  Ttefort  des  Chartres  Tviidu  17.  May  ijii. 
l’autre  du  21.  Aouft  132.  pour  la  defeharge  de 
leurs  confiences  indemnité  , & recompenfeda 
degaft  & d’ommage  que  leurs  fu  bjeéls  voifins 
de  leurs  forreft , auoient  retenu  des  beftes  rouf, 
fès  & noires  faiiàns  leurs  repairesdedans  alllgne- 
rent  de  grandes  fomm  es  de  deniers^  au  lèm  bla- 
ble  le  Roy  Philippesde  Valoyspar  Ibn  Tefta- 
ment  du  z^.May  1547 . ordonna  àfes  exécuteurs 
d’enuoyer  par  les  Prôuinces  pour  informerdes 
plain(3:es,  & faire  amender  les  torts  que  les  Offi- 
ciers de  Ion  temps  ou  fes  fauoris  pouuoient,' 
aiÿoir  faiâs , foubz  l’authoiité  de  Ipn  nom  à Ton 


{^rofiâau  détriment  defôn  peuple  a quoyfc 
■rapporte  ce  quefaid  a me^e  exemple  le  Sieur 
de  Grand-ville  Mellîre  Louys  Malet  Admirai  de 
France,  qui  par  le  (ècond  codiciledefonTefta- 
ment  eftant  aufli  an  T rcfott  des  Chartres  légua 
au  commun  peuple  es  Bailliages  du  Royaume, 
lesplus  chargez  de  tailles  &pourla  diminution 
d’icelles  vnegrande  fomme  de  deniers  qu’il 
auoit  auparauant  foornye  au  Roy  Louysdou- 
ziefme  peur  laquelle,  iltenoit  plufieursterres 
du  domaine  engagées  qu’il  ordonna  eftre  réduc 
iâns  renbourcement  adiouftant  la  railbn  que 
c’eftoit  pour  auoit  eu  des  Roys  pendant  longues 
années  qu’il  les  auoit  ieruis  de  grandseftats,  dos 
& bienfaits  dont  le  peuple  auoit  efté  chargé,  Sc 
qu’il  enfaifoit  icrupulede  conicience. 

Ce  que  ie  dis  non  pas  que  cencibit  le  propre 
d’vn  grand  Prince  d’eftre  liberal  voire  iniques  la 
qua’ucunsont  eftimé  que  ce  qui  feroic  imputé 
à prodigalité  en  vn  autre  iè  doibt  reueftir  du 
nom&tiltre  de  libéralité  magnificence,  en  vu 
Prince  mais  tant  y a qu’il  faut  que  ce  foitauec 
mefurcjdc  proportion  réglée  félon  la  confidera- 
tion  du  temps  & neceflâtéde  l’eftat  autrement 
eadendum  efi  ( comme  difoiirEmpereur  Tybere 
de  Tacite  J nefi  arariim  amhitient  exhanferis 
fer  feelerafiippletidumfit^ 

Le  retranchement  des  dons&penfîons  cau- 
I fera  vne  modération  des  tailles  & fubfides,  la 
modération  du  contentement  le  contentement 
de  l’amUut  l’amour  de  l’obeyffàçe:  qui  fbntles 
citadeles  imprenables,  & commeleschaifnes, 
de  diamant  pour  bien  ceienû  ^ alTurer  vn  efiat 


qui  neconfifle  point  ( comme  difoit  Dyôn)  en 
laforceny  en  la  crainte ains  en  la  bienueillanco» 
en  lafFeftion , en  la  ^race  & en  l’amour  des  fub- 
je^s  léfquelles  chaifnes  bien  qu’elles  (oient  plus 
iafches  que  celles  la  fi  dures,  & fi  roidement  ten- 
dues (ont  neantmoings  beaucoup  plus  fortes  & 
plus  fermes  pour  garder  vne  Monarchie  , & 
l^ntreteniravneétenclle  duree,  4 

L’autre  moyen  dépend  de  la  reunion, d« 
dommaine  de  la  Couronne  tenu  pat  la  Loy 
fondamentale  du. Royaume,pour  (àcree &ina- 
lienable.  Et  a c’eft  è^et  le  (àilir,  & remettre  en  la 
main  du  Roy , Sc  en  depolïèder  lesacquereurs, 
a la  char^  de  les  rehbourcer  ou  leur  afligner 
rentes  au  denier  (èizej  fur  les  fermes  dumefme 
domaincaeux  engagez  delà  finance  qu’il  mon- 
treront en  auoir  aâuellement  debourcé  (ans 
fraude , & entrez  és  (fofîres  du  Roy,  derdudlion 
lurcefaidde  ce  que  les  acquereurs,  trouuetont 
auoirreceudes  frui(5t$  y compris  les  droits  ca- 
fuels  joutrei’intereft  au  denier  feize  de  la  finan- 
cepareuxpayez  commd  cela  eftant  ainfireceu 
& pratiqué  mefinç  entre  particuliers  en  toutes 
conuentionsjd’engagcmensque  les  fruits  delà 
chofe  engagée  fe  prelcomptent  aufott,entant 
qu’ils outrepaflènt  les  bornes  de  l’intereft  légiti- 
mé & à plus  forte  raifbn  (e  doibt-  il  pratiquer  de 
mefmeés  aliénations  du  domaine  comme  n’e- 
tant  en  effàit  que  (impies  antichre(ès,  & enga- 
gement perpetuèlcment  (libjetes,a  eftre  rédui- 
tes «>/«>•<«, 

Pourquoy  faire  & afin  d’en  auoir  entière  con- 
^noiijance  qu’il  (bit  enioint  auxSaillifs,  Si 


nechaax,learsLieutenans,  Aduocats  Procureurs 
& Rccepueurs  du  Roy^  chafcun  eudroid  foy 
d’cnuoyer  dedans  trois  mois  pacdeuersles  Co- 
miiïàires  qui  (èronta  ce  députez  vu  eftac,  ample 
•& certain  de  toutle  domaine  deleurs  Bailliages, 
& SeneichauiTees  , contenant  par  chapitres  di- 
ftiuds  & fcparezeii  quoy  il  côilde  tât  en  domai- 
ne muable  queimmuablejdroitscafuelsapparte  • 
nances  , & dépendances  & s’ileft  a créa  en  toisç 
ou  eu  partie  (as  y tien  obmettte,  Sc  s’ilauoit  ellé 
baillé  a ferme  en  faire  vu  chapitre  a part  & a 
quelprix  faire  repreiènter  les  comptes  dudid 
domaine  & récharger  cxadement  toutcc  qui  en 
a eftc  pris  ou  vfurpé. 

Quant  aufroifieftne  moyen  il  depent  dVne 
exade  recherche  des  abus  & maluerfàtions 
commiiès  és  aliénations  , du  domaine,  baux  & 
ferme  ventes  & dégradations  de  boys  qui  en 
dépendent  aydes  gabelles,  & autres  fermes  de 
quelque  qualité , qu’elles  foieiit  vérifications  34 
aquefts  de  mauuaife  debte  partie  mal  faitecon- 
ftitutions  de  rentes  imaginaires  ,54  conceus 
foubz  indelie  ou  faufe  caaie  eu  l’adminiftia- 
tion  des  finances  ,mefiTies  que  les  Maiftres  (biêc 
a cét  efîed  tenus  repreiènter leurs  Commis  54 
Clercs  5c  refpondie  de  leur  faid  ciuilement , 54 
pour  ce  eftablir  vue  chambre  compofee  de  per- 
fonneiiicoruptibles  d’intégrité  probité,  54  capa- 
cité, requife  pour  en  congnoiftredciuger  (bm^ 
mairement  iàns  que  les  delmquans  puiflènt 
eftrereceus  a (’ayder  de  grâce  pardon  ou  compo 
fuionpource  reigard  54  lesreftatz  amendes  5c 
«onfifeations  qui  en  feron  tadiugei  contre  ceux 


qui  auront  inaluerré,enradminifl;ration  desfi« 
nances  & qui  pour  tels  feront  deuementcon- 
uainciiS:conuertir&  employez  au  rachapt  da 
domaine  acquidt  des  debces  du  Roy , deumenc 
coutraâés  & au  foulagcment  de  fon-peuplic 
(ans  eftre  diuerty  ailleurs  apeine  de  leze  Majefté 
&dep,eculat. 

ladioufte  que  pour  l’aduenir  il  (bit  outre  ce 
de  cinq  ans  en  cinq  ans  informé  des  déporté-, 
des  Financiers,  & à ceft  efïèâ:  pour  defcouurk 
les  profits  illicites  qu’ils  pourroient  faire  en  l’ex- 
ercice de  leurs  charges  ordonné  qu’ils  lèroiK 
tenuslors  qu’ils  y entreront  baillpr  par  déclara- 
tion tous  leurs  biens. 

reviens  finalement  aux  moyens  de  pourueoir 
a l’éxecution  des  ordonnances  qui  eft  bien  te 
plus  fort  afaire  & le  plus  difficile  delà  befongne 
quiempefche  le  plusla  refolutioUjde  l'allemblee 
tenue  à S.  Germain  en  Laye  , foubzlefeuRoy, 
HenryIII.au  moys  de  nouembre en  l’an  1583. 
car  autrement  que  lèruent  les  Loix  pour  bon- 
nes qu’elles  (oient  fi  on  nelesfaidvalloirparvn 
honorable,  & profitable  cfféià  l’Ellat  , voire 
qu’il  (èroic  parauanture  plus  (upportable  ( com- 
me difoit  Cleon  dans  T uccydide)auoir  de  mau- 
uailè  Loyx , & tes  bien  garder  que  non  pas  d’en 
auoir  dé  bonnes  mal  gardées  comme  eftantro- 
beyffancerendué  aux  Loyx,  marque  de  bonne 
nouriturCj&inftitution  qui  ne  procédé  que  de 
limplicitc , & d’vn  efprit  duélilé , Sc  habitué  à la 
vertu  ,1a  defbbeyflanceau  contraire  d’vne  n’a- 
ture  corrompue  , procédant  de  diflolution  de 
meurs,  éc  débordement  aux  vices auffî  que  le 


Isîcnobeyr n’a pa^in oings  befoing (comme di- 
foitTeopompusRoyde  Sparte )d’vnc  nature, 
gencreuiè  Sc  liberalle  que  la  vertu  Royaliede 
bien  commander  pourraifon  dequoy,Lycurgus 
grand  L’egiflateur,  ne  voulut  poind  que  pas 
vnede  Tes  Loyx  , feuirentefcriptes  ains  lesfeic 
aprendrepat  vu  bon  vlage,  & frequente  excrci* 
ce. 

Orpoury  pourueoiryailtrois  chofesnecef* 
J&irèmentrequifes. 

Laprcmiere.&principale  dépend  delà  pru- 
dence, & vigilance  de  Monfieur  le  Chancelier, 
comme  chef  & garde  desLa'/x  , &delajufl:ice 
de  Frâce  de  prendre  garde  qu’il  ne  s y face  aucu- 
nebrelchepar  difpenccs,ou  derogationscon- 
traires  foubz  quelque  prétexté  que  ce  foitpar 
ce  que  la  planche , & d’iipenceeftantfaidepar 
Tvneftvne  coniêquence  pour  induire  tous  au* 
«es  a en  palier  par  là  au  lieu  que  les  Loyx  font 
les  remparts  , & forterelle  deTEftai  , yeux  de 
toute  hionarchies,  & republiques  bien  ordon- 
nées. 

Qi^elert  d’eftre  en  vne  ville  bien  remparee 
de  murailles  ou  fortejelTe,  n’y  me/me  d’y  faire 
gardes  cependant  quejeâ"©ardes  & Sentinelles 
iommeillent  on  trrxiue  quelque  inuention  par 
elcalade  , ou  autre  ftratageme  d’y  introduire 
l’ennemyde  dehorsî 

Quelfertilnon  plus  aux  luges  ou  Subftituds 
du  Procureur  General  du  Roy  , de  tenir  la 
main  au  rellabliflèment  de  la  d’ifcipline  Ecclefia- 
ftique,  & réfidencc  des  bénéfices  n’y  a l’exaélio 
delà  police  fi  l’on  en  d’ifpcnceî  d’effèndre  les 


ïancrnes  , 8c  brelands  fi  les  défiances  eh  font 
aulli  toft  leuees  par  main  fonuerainefrecbercher 
& pronoficcr  pour  vn  bon  exemple  la  punition 
des  meurtres  &aiîâfinats  , Sc  de  toute  autre 
autre -clpece  de  crimes  fi  l’on  ouurela  porte  a 
1 ’imp  U d ici  t é par  la  facilité , des  gra  ces  remilîtons 
&abo!uionsr 

Car  le  mal  eft  qu’il  ny  a pour  ce  iourd’huy  cri- 
me fi  enorme  que  foTMî’cn  obtienne  par  impor- 
tunité J furprife  oU  par  in^erpofiiion  de  gens  qui 
enfontm’eftier lettres di  remiflîpns,Toireque 
l'on  a paiTé  outre  és  cas  és  quelziln'vauoitlica 
de  remiffion  d’obtenir  lettres  d’abolition  , 8c 
quant  l’abolition,  n’cfl  oit  fufïïfante  inuenté  des 
lettres  de  commutation  ,de  peine,  & de  plus 
o’eft  on  quelque  foys  adulfé  d’vn  autre  moyen, 
qui  eft  de  (uppofer  que  l’on  en  eft  Ibmmaireméc 
rapporté  au  Roy  ,1e  contenu  és  informations, 
ôt  lurce  obtebu  arreft  du  Confeil  enforme d’a- 
bolition,ou  bien  euocqués  des  luges  ordinaires 
au  Preuoft  de  L’oftel  ,8c  en  confequence  faiéfc 
euanouyr  ,1a  punition  des  plus  grands  crimes. 
Dieu  , en  eftant  non  feulement  ofîcncéainsie 
public  Car  pardonner  le  crime  àvn  m’efehanr, 
xr’eft  autre  choie  que  l’inuitet , & ièmondre  à 
iàire  pis  , 8c  donner  exemple  a tous  autres  d’en 
faire  de  melme  ,aufliles  Princes  & Magiftratz, 
quifupportent  cesdefordresqui  font  grâce  aux 
meurtieis , 8c  foufïtent  que  le  iang  iniuftement 
efpendu  crie  delà  terreau  Ciel  expofent  eux , 8c 
leurs  eftats  à des  confufionsirremediables. . 

L’autre  de  ne  donner  non  plus  n’y  (buiEit 
foubz  quelque  coleur  que  ce  foip  aucunes  euo- 
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amener  8c  rendre  à luftice,  auec  derciices  à toit- 
tespetfonnes  mefmes  aux  Hofteliersde  neles 
receler, ains en  aduertir  incontinent  la  luAice  ‘ 
à peine  d’amende  arbitraire  & outre  d’cftrcter, 
nus  & relpoufables  ciuilement  de  tous  delpens 
dommages  & interefts  enuersles  parties  inte- 
relTées. 

Quepour  oftertout  moyen  de  latitation& 
retraidtc  aufdits  malfaiéteurs:  Ceux  quile  vien- 
dront nouuellemét  habituer  es  villes  & bourgs 
de  ce  Royaume  ,jferonî  tenus  decUrer  le  lieu  de 
leur  naillânce , la  caulè  de  leur  demeurance& 
départ  cnfemble  leur  eftat  & vaccatio  en  apot» 
tetatteftation&  certificat  du  luge  du  lieu  d’on 
ils  Ce  feront  départis , fe  faire  immatriculer  au 
Regiftre  de  la  Chambre  de  ville  qui  fera  drelféa 
celle  fin  par  les  Maires  & Elcheuins,  Iurats& 
Confuls , dont  luy  feront  expédiées  lettres  gra- 
tuitement: Le  tout  fur  peine  d’en  refpondre  par 
ceux  qui  autrement  les  auroient  reçeus  & reti- 
rez 8c  d’eftre  punis  félon  l’exigence  du  cas. 

Qi^e  les  Procureurs  du  Roy  ou  leurs  fubfli- 
tuds&  femblablement  les  Procureurs  Fifeaux 
des  Seigneurs  feront  à peine  de  priuation  de 
leurs  eftats  renns  incontinent  apres  que  quel- 
que crime  fera  venuâ  leur  cognoiffance,  faire 
informer  & prr)cederà  la  confeûion  des  pro- 
cez  criminels , fans  attendre  vn  dénonciateur 
ou  partie  ciuile. 

C^e  tous  luges  , Lieutenans  Criminels  des 
Bailliages  8c  SenefchaulTées  relTortilïàns , làns 
moyen  à la  Cour,  feront  à peine  d’amende  ar- 
bitraire ôc  de  priuation  de  leurs  eftats,tenusfe 
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prefemetpar  chafcun  an  à la  comparution  per- 
îbnneUe  qu’ils  y d piuent  es  iours  de  R oofle  des 
Prouinçes:  Et  illec porter procez verbal  entier 
& au  vray  de  toutes  les  voleriesjmeurtresaflafi- 
nats& port  d’armes  commis  dedâs  le  deftroic 
deleurs  iurifdicüons  Sc  deS  pourfuites  fàites.cn- 
fembledes  iugemens  qui  en  auroienteAc  ren- 
dus. 

Enioint  outre  ceatous  lefdits  luges  & Lieu- 
lenans  criminels  reflbrtiflàns  neüemcnt  à la 
Cour  de  contraindre  les  officiers  des  luftices 
fubalternes  à faire  le  femblablc  à fin  d’y  eftre 
poutueu  félon  l’exigence  du  cas,  & a c’eft  effecSfc 
lefdits  luges  fubalternes  pareillement  tenus 
comparoir  en  perfonneslàns  cxcufenydifpen- 
ceaux  affifes  defdits  Bailliages  & Senefchaull 
fées , pour  relpondre  du  debuoir  & diligence 
qu’ils  en  auraient  faiâe , le  tout  Ibubs  les  mef> 
mes  peines. 

Que  fuiqant  les  ordonnances  faites  par  les 
prcdeccffeurs  Roys , mefmement  celles  de 
Moulins  & Amboife , ceux  qui  feront  refus  & 
lefiAance  d’obeir  aux  luges  & Commiflàires 
exécuteurs  des  Arrefts  & iugemens  ou  tiendrpt 
fort  en  leurs  maifons  & Chafteaux  contre, la 
iuAice  & decrets  d’icelle , n’oheillàns  aux  corn- 
manderaens  qui  leur  feront  faits  , confifque- 
lont  leidites  mailbns  Chafteaux  & fiefs  qui  en 
dépendent:  Enfemble  feront  & demeurerontà 
iamaisptiuez  de  tout  droict  de  Iuftice,qu’ilsau- 
roient  tant  efdrtes  maifons  & Chafteaux  qu’en 
toUs  autres  lieux  de  ce  Royaume , & outre  ce 
delâprefent  déclarez  décheuz  des  droits  par  eux 


^7  , 

prétendus  es  chofès  conccntieufes  & condam- 
nez entouslesdefpens, dommages  & interefts 
des  parties  qui  eu  fetontcreüesparferment  iut 
,ques  à certaine  some  telle  quelle  fera  arbitrée 
par  les  luges , ioinâ:  lâ  cÔmune  renomée  de  la- 
quelle fera  informé  d office , fans  que  lêfdits  re- 
fufànsou  refîftanspuifrenteftre  teceuzà  infor- 
mer au  cocraire , ny  alléguer  aucune  chofè  con- 
tre Texccution  defdits  iugèments  & Afrefts: 
Enioint  outre  ceaux  luges  de  procéder  par  pei- 
nes corporelles  ou  pécuniaires  félon  l’exigence 
descasàrencontredefdics  refofans  6c  reuftans 
leurs  adherans  êc  complices.  ï 

Que  gcneraleroent  pour  faciliter  les  execu 
lions  de  iuftice,Tous  Gentils- hommes  Sc  aj 
très  fuiuans  les  armes  feront  efledion  de  domi- 
cile enla  ville  ou  eftle  fiege  principal  du  Bailliâ- 
:ge  6c  Senefchaucée  au  reffort  duquel  ils  font 
leur  demeurance , 5c  les  affignations  donnceîs 
au  domicile  efleutaufli  vallables,comme{î  elles 
auoient  eftédonnées  en  leur  domicile  ordinaire 
oucompris leurs  perfbnncs, laquelle  efleétion 
ils  ièront  tenus  faire  dedans  trois  mois  apres  la 
publicackin  de  rordonnance,  qui  fera  force  fai- 
te, & fora  enregiftrée  au  Grefe  dudit  Bailliage 
fans  pouuofreftre  reuocquée  finon  en  faifànt 
autre  nouuelle  eflcétionaulieuôcparlemefme 
îregiftre,autrcment  à faute  de  ce  faire  foront  les 
adiournemens  cy  apres  faits . parlant  aux  per- 
fonnesde  l’vn  de  leurs  officiers,  foruiteursou 
domefliques  en  quelque  lieu  ou  ils  puifïènc 
eftre  rencontrez  de  mefme  effedl  5c  auffi  valla- 
bles  que  s’ils  auoient  eftéfaits  à leurs  perfonnes. 


Que  pour  enquérir  du  debuoir  que  les  luges 
auront  aportéa  l’execution  des  ordonnances, 
lèront  les  Maiftres  desRequeftes  tenus  par  cha- 
cun an  faire  leurs  eheüauchéés  & vifitations  par 
lesProuinces  , félon  le  departement  qui  a ces 
£ns  leur  en  fera  faitau  ConfeilduRoy  jdreflèc 
Scraporterleurprocezverbauxdes  contrauen- 
tions  quilstrouuerrontauoir  eftéfaites  aux  or- 
donnances. 

Qu’à  mefmes  fins  fe  tiendront  les  grands 
iouts  de  trois  ans  entrois  ans  ,finon  qu’il  y foie 
ipourueu  par  l’eftablillèment  d’vne  chambre  de 
luftice  amb:ulatoire,compo(ée  de  certain  nom- 
bre de  luges  triennaux,  enièmble  d’vn  Procu- 
reur ou  Sindicgeneral.gens  de  mérité, de  vertu 
d’intégrité,  de  capacité  & experiejice  requiiè 
pour  cognoiftre  & iuger  fouuerainement  de 
toutes  contrauentions  qui  le  trouuetroient 
auoirefié  faites  aux  mefmes  ordonnances. 

Brefqu’ilibit  outre  ce  eniointàtous  Procu- 
reurs du  Roy  fiir  leslieuxdj^  reixdrc  raiibn  tous 
ies  trois  m ois  au 'Procureur  General  du  Parle- 
ment ou  ilsrellortillentjde  cequi  fe  (èroit  pafie 
pour  l’execution  des  ordonnances , concernans 
la  luftice ciuite  6c  criminelle, enfemble  dcscon- 
ltraue;ntions&  outre  ce  par  roefme  moyen  re- 
tirer de  ceux  qui  auroient  charge  de  la  Police 
fur  les  lieux  le  procez  verbal  de  Pexecution 
qu’ils  en  auroient  faiéle,  6c  de  tôut  enuoye® 
■^bons  éc  amples  mémoires  dans  lemefine  temps 
au  Procureur  general , auquel  il  foit  pareille- 
ment enioint faire  vn  ibmmaireïur tousles ad- 
iiis  qu'ilautoit  reççus  de  Tes  fubftkuds^  6c  la 
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porter  ou  enuoyer  auffi  chacun  quartier  a Mon. 
Îîeurle  Chancelier  pour  y eftte  pourueu. 

l’adioufte  pour  le  regard  des  Coursfouuerai- 
neslàcré  refuge  de  la  luftice  de  France  > quela 
cenfuredcs  mercuriales  nerf  de  l’ancienne  dif- 
cipline  y foit  exactement  entretenu c. 

Et  en  eonlèqueuce  de  ce  prenant  exemple  fur 
le  Conlèil  que  letro  bcaupere  de  Mo^fe  luy 
donna  d’eflirede  tout  fbn  peuple  des  hommes 
fagescraignans  Dieu  de  bonne  confcience  ef- 
quels  fuft  vérité  & qui  cuiîent  l’auarice  en  ex. 
tréme  haine,  pour  oüyr les  plainCtes  du  peuple 
y fairedroiCt,&  neantmoins  pour  les  affaires 
d'importance  luy  en  faire  raporc  ; Aufli  quant 
à ce  qui  fèroit  digne  d’eftre  propofé  deuant  le 
Roy,foit  pour  contenir  les  officiers  & miniftres 
deluftice  en  leur  debuoir , ou  pour  faire  droiCl 
fur  les  plaintes  des  partiesdelquelles  auconefois 
oprimées  par  les  duges  ne  peuuent  auoir  re- 
coursa autres  qû’àfà  Majefté , ou  pour  les  afai. 
resconcernan'  îegouuecnementdu  Royaume 
(Apresyaùoi  •drefTédc rebaftyle  Templedc 
ïuftice  ainfi  d \ la  forme  que  i’ay  dit  ) drelfer 
-'&C  baftir  pa  efme  moyen  le  temple  de  Ton 
Coüièilcor  :éàlafoy&au  filence  compofc 
de  perfbnr  ."s  iiluftres  prudens  & vertueux 
qui  (toute  nfidcrationdeleur  particulier  mi- 
fèenarrif  n’ayent  autre  butque  la  gloire  de 
DieUjle'  ce  du  Royjlebiende/bneftatl’ef- 
tabliffe  . ; de  la  paix  & tranquilité  publicque 

&C  fur  r de  ne  point  feparer  la  commodité 
du  Roy  e celle  du  public  & de  fon  peuple, 
comme  ftans  tellement  ioinCtes  & infepara. 
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blés  que  l'vne  ne  peut  eftre  {àn$rantr«. 

Ce  (èra  l’autel  de  (es  héros  & demy  dieuï^ 
âmes  genereu  fes  queles  Grecsappelloient  d’A- 
chiles  Idæus  le  nom  & alîîftance  defquelsfer- 
uoit  depræfèruatif  aux  hommes,  contre  toutes 
craintes  & aprehenfions  de  mal , l’autel  (dif-ie  ) 
de  refuge  à toutes  perfonnes  iniuftement op- 
primées y tenansfoubsl’authotitéde  Meflîeiirs 
lespriuGes  defon  Sangchafcun  en  leur  ordre  le 
rang&dignitcqu’ilsydoiuent  auoir  comme  à 
ce  naturellemét  appeliez  & obligez  par  le  droit 
dcpafentédelang  & par  la  loy  du  Royaume, 
pour  auoirlefoing,la  conduite  & la  direâion 
decc  qui  regarde  l’eftat  public  & l’eftroite  ob- 
fcruation  des  ordonnances,  qui  cften  effet  le 
grand  relfort  de  l’execution  que  l’on  peut  efpe- 
rer  & fpecialement  pat  l’exemple  des  grands 
quia  plus  de  puifTance  d’y  introduire  vue  bon- 
ne reformation  que  mille  autre  chofè:  Oùfe- 
fhium  inde  in  principes,  viros  (jr  amulandi  arnar 
Veiiid}Qr^uàmpocnaexlegilfus(^metns. 
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ipac^i3<«ntrc  l’ordfc  de  droiâ:  au  préjudice  de 
i’eftabliflèment  des  iurifdidions  ordinaires, 
autrement , orî»»«  ordo  cotifundkur  .fHotiti  f)ti^ 
inr^fdiBiovnicmqHenon  feruatar. 

Cequeie  dis  parce  que  l’ona  veu&  fe  veoid 
tous  lesiours  par  experieiwre  n’y  auoir  rien  qui 
enerue  plus  rauthoritcdcslugcs  où  donc  plus 
de  licêce  a la  contrauention  des  ordpnanccs,ny 
qui  plus  empefehe  le  cours  de  laiuftice,quela 
facilité  & fréquence  des  euocations  & plus  en- 
cores  de  celles  que  l’on  appelle  de  propre  mou- 
oement  que  l’on  obtient  neantmoins  alün- 
ftance  &’  pourfuitecouuerte  de  l’vne  des  parties 
& daultant  plus  fulpeéles  qu’elles. (ont, extra- 
ordinaires &auec  plusde  faueur  pourrcnucr- 
ièr  tout  ordre  de  lujliee  (ans  defus  defous. 

Quant  à la  troi(îe(me  elle  dépend  du  deuoir 
des  luges  & Magiftrats  félon  la  puilTance  qu’ils 
®nt  d’y  pourucoir  chacun  par  degré  en  l’cften- 
duede  leur  juri/diâion. 

Le  premier  degré  de  remede  doneques  pont 
faire  que  les  loix  ôc  ordonnances  foient  inuio- 
lablement  gardées,  eft  de  n’odroyer  à l’aduenir 
lettres  d’abolition , remiflion  commutation  de 
peine  & m oings  faire  renuoy  de  telles  matières 
au  Preuoft  de  l’Hofteljauec deféce  a tous  luges 
ibitdes  Cours  fouueraines  ou  autres  d’y  auoir 
aucun  efgard;  Nonobftantquelques  claufcs  ou 
dérogations  qui  puiiTent  eftre  mifes  mefmesà 
l’ordonnance  quifera  fur-  ce  faite,  (înon  en  tant 
que  de  droiâ:  le  feit  pourroit  cftre  remiflible  ou 
fubieâ  a commutation  ou  modération  de 
peine. 
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Le  fécond  d’interdire  abfblucment  tontes 
lettres  d’euocation  fbitdepropre  mounemeiit: 
ou  autres  quelconques,  fâufen  cas  de  recufà- 
tion  de  tant  de  luges  des  Cours  fouueraincs 
qu’il  n’en  refte  nombre  fuffifant  pouriugera 
prefenter  requefte  & vérifier  les  eau  les  de  recü- 
iàtion.partie  appellée  pour  eftre  rêuoyéauplus 
proche  Parlement:  Et  en  ce  failànt  toutes  les 
caufesiSc  inftancesquipourroient  auoir  cy-dei 
uant  eftéeuocquées  , ou  qui  font  pendantes  aü 
Conléi!  renuoyées  en  l’eftat  quelles  fontparde- 
uant  leurs  luges  ordinaires  raefmesreuocqucr 
toutes  euocations  generales  quelconques. 

Le  troifielme  que  comme  il  n’eft  railbnna- 
ble  qu’aucunes  choies  fe  puiflènt  dilTouldreny 
reuocquer  par  autre  moyen  que  celuy  par  le- 
quel elles  ont  efte  eftablies,  Auffi  que  cequi 
aura  eflé  ordonné  par  le  Roy , fuiuant  l'aduis  de 
fes  Efiatsnele  puiflé  reuocquer, Ibit  en  general 
ou  en  particulier,  finon  auec  les  mefmes  forces 
fur  pareil  aduis  Ôc  pareille  a({emblée,auecin- 
ionâionsàtous  luges,  melmesdes  Cours  fbuw 
ueraines  , en  cas  que  pour  ce  faire  ou  iuger, 
au  contraire  leur  fuflent  preléntées  lettresoù 
mandement  Ibit  de  difpencejOU  en  forme  d’E- 
ditoùpar  dérogation  fpeciale  où  particulière^ 
voué  du  propre  mouuement  en  quelque  faj^on 
ou  pour  quelque  câulè  que  ce  foit  de  n’yauoir 
aucun  efgard  & ny  obéir  a peine  d’ampndc 
contre  eux  en  leurs  propres  &priuez  noms& 
depriuation  de  leurs  eftats:  Et  outre  contre  ce- 
luy quilesauroit  impetrées  de  mille  liures  d’a- 
mende aplicable  moy tié  aux  panures  l’auirq 


inoytiéàlapartie  contre  & au  pceiu4ice  de  la. 
qùclleauroit  efté  'attentée  ccfte  conttauention 
fànspouuoir  rien  modérer  de  cede  peine  à ne 
l’augmenter  félon  l’exigence  du  cas* 

Lequatfielmèquepourcftrele  faiéldeceftc 
«onuocation  & alîèmblée  vne  paix  & concorde 
perpétuelle  Icellée  Ibubs  l’authorité  du  Roy,  du 
c-onfèntement  de  tous  lès  fubjeéls , tmtjHdm 
commune  feedm  & fponfio  reipuhlicAi  Que  qui- 
conque y contreuiendra  foitpar  voye  de  faidt 
où  autrement  à ce  qui  aura  eftéarreftédç  deter-,. 
miné  par  là  Majefté  fuiuantraduis  de  lès  Eftâts,; 
foit  delàprefent  déclaré  5c  tenu  pour  criminel 
delaife  Ma/efté  & perturbateur  du  repos  public 
deiedlé  comme  hoftie  d’exerration  & vomy  d» 
corps  de  la  république. 

Etac'ed  efîèd  que  de  dix  ans  en  dix  ans  refe- 
ra vne  pareille  euocation  & alfemblée  d’Eftats,  - 
tantpoutfâire  entretenir  ce  qui  acefte  fois  lèra 
ordonné  que  pour  mettre  ordreauxautresin- 
conuenicns,quelçfucçezdu  temps  pourroic 
aporter. 

Que  neantmoins  pour  celle  fois  à fin  de  te- 
nir pluftoft  la  main  à l’execution  de  ce  qui  lèra 
aduifé  Sc  ordonné  aux  prelèns  Eftats , ils  lèronc 
indiélsacinqansprochains;Etàlafindelapre- 
lènteallèmblée  déclaré  le  lieu  & le  têpsderalà 
lèmblée  des  Eftats  prochains  en  laquelle  lèront 
tousiuges  de-quelque  qualité  qu’ils  Ibycnr  te- 
nus rclpondre  des  contrauentionsquilètrou- 
uerrontauoir  par  eux  ,ob  pat  leur/conuenance 
ou  négligence  efté  faites  aufdites  ordonnices. , 

Et  ce  pendant  pour  faciliter  l’execution  d’i-« 
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celles  : Voicy  les  moyens  que  l'on  y peut  tente 
qaci’eftalêrayicy  particulièrement  par  articles 
concernant  lé  deuoir  des  luges  & oificiers  de  la 
lufticc. 

C'èlVailçàuoir  de  joindre  eftroitemêt  aux  lu-' 
ges  ordinaires  chalcun  reïpc6tiuement  en  ret 
tendue  de  leur  relTort  & iuriCiiâion  les  faire 
garder  inuiolablemenc,tant  pourla  reiîdence 
des  bénéfices, reftabliiTement  de  la  difcipline 
Ecclefiaftique, repos  & tranquillité  pobliçque 
ddpaïs,qUépourtoutcequi  concerne  la  diftri* 
bution  delàlufticeciüile  & criminellcaux  fub* 
fttwidS du  Procureur  général  du  Roy , d’y  tenir 
là  maift  (anssactendre  fut-ce  la  plainte  ny  fequi- 
fttion  des  parties  à peine  ,en  cas  qu’ils  y euffen* 
failly  de  priuation  deleurs  Eftats. 

Q^efbùbslésmefines  peines  il  (bit  auffien- 
ioitit  aux  baillifs  Sehefenaux  faire  leurs  vifita- 
tiôs  & chéuauebées  par  chaicunali  au  dedâs  de 
leurs  Senérchafléès&  BailliageiS  tenirlamaina 
l’cxecutibn  des  mahdemens  du  Roy  ^iugemens 
^arrcfts:Etencas  qu’ily  euft  aucun  qui  feift 
refiftance  où  ne  voulüft  obèÏE&  tint  fort  en  vne 
maifbnouchaftéau  ou  ne  péüft  élire  aprehen-* 
dé  allèmbler  telle  force  quîlera  requife  mefmcs 
y méher  iecanon  fi  belbin  ell  » en  forte  que  la 
îufticè  foit  obeie. 

Que  fuiuant  lés  Ordonnances  faiétes  à Or- 
leatisSt  Moulins,  feront  les  Pteuoftsdcs  Ma-r 
relchaux  & VülenelèhauxtEnlèmble  leurs  Lieu- 
tènans  & Archers  tenus  faire  leurs  cheuauchées 
pâtmy  les  champs  & y vaequer  contipuelleméc 
jpihs  féiourner  aux  villes, iiiformer  diligemment 


Cf'feifepetquifiriQn  , ale^contfe  des  vollears 
&genS  tenans  les  champs,  iuiureies  cpmpa<^ 
gnks  de  gens  de  guerre pour  enferoblemenc 
»ubir  l’oeil  & garder  les  fubjets  d'opréllions  ^ 
violences.  Le  tout  (ans  aucune  rémife  ny  diffi'. 
mulation  yy  attendre  qu’ils  en  foycnt  requis 
ny  leuez  aucuns  deniers  jpout  leursdeipes  frais 
8c  vaccationsencores  qu'ily  euft  partie  yayanc 
Mîtcreft,  execüier  lès  décrets  & man  de  mens  de 
luftice  qui  leur  feront  dèliurez  par  les  lugès 
Broyauxop  fübftituds  dû  Procureur  General  du 
Roy , fur  les  lieux-Sc  par  tous  autres  luges  Sc 
procureurs  des  haults  iufticierS  , certifier  les 
luges  du  debuoir  qu’ils  en  auront  fait, aotrev 
menten  cas  de  iiegligence , où  quëpèndant  le 
(èiour  , qu’ils  fé  trouüerront  auoit  fait  es  villes 
fans  caulè  necelîàire  & légitime , il  y euft  aucun 
volcommis  parles  champs,  au  dedans  de  leurs 
prouinces,  & qu’ils  n’euflènt  appréhendé  les 
voleurs:  Q^ils ibient  de  ce (èùl  fait declâre» 
aUoir  encouru  prinàtion  de  leurs  eftats  & outre 
op  tenus  8c  rerponfàbles  ciuilement  en  leurs 
noms  des  réparations , defpens  dommages  5Ê 
intereftsfouffèrts  par  lès  parties  interellées  êç 
muléfez  d’amendes  arbitraires» 

Que  pour  raiibn  de  ce  & pour  tout  ce  qui  re- 
garde l’execution  de  leurs  charges  feront  lefditS 
Preuofts  dés  Marefehaux, leurs  Lieutenans& 
Archers  tenus  & refpon  Cibles  , mefines  faire 
leurs  monftres  patdëuautles  Baiilifs&  Senef» 
^hàux  ou  leurs  Lieutenans  8c  luges  ordinaires; 
defdites  proüincès  : Aucc  inhibitions  Sé  defeii* 
les  aux  tecepaeurs  Si  payeurs  de  leurs  gage! 
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leur  dcliuretaucant  deniers,  nnon  en  raportanc 
aâeügné  défaits  luges  enfembledu  fubftitad 
du  procureur  geaeraldu  Roy , furies  lieux  d’a- 
uoirfaic  leurfdites  cheuauchées  & renduleièr- 
uicequils  doiuenc.  ; 

- Que  lcrnefine  foie  ordonne  pourleréfgard 
des  CheualierSjMaiftres  & Sergens  oii  Archers 
du  guet,  leiquels  ieront  par  çhafeun  iour  tenus 
aller  aux  lieux  ^ heures  accoulluinées  par  les 
rues  de  nuid  , pour  tenir  les  villes  en  feuretc, 
aprehender&  mener  àluftice  toutes  perfbnnes 
quilètrouueront  rodans  par  les  tUes  pour  faire 
excedsScconituettre  larcins, éuautres  ades il- 
licites: & en  cas  denegligenceou  qu’ils  euffenf 
efte  defaillans  de  faire  le  guet , & que  pendant 
ce  temps  iladuint  aucun  defbtdre  ou  rarcin 
commis  la  nüid , qu’ils  en  (èront  reiponiâbies 
ciuilement  enuers  les  parties  interelTées,  & ou- 
tre muldez  d’amendes  arbitraires. 

Que  le  ièmblable  ay  t lieu  contre  les  Preuofts 
de  Chafeune  ville  ou  leurs  Lieutenansen  casde 
négligence  de  faire  aflèoir  Sc  marcher  le  guet, 
parchafeune  nuid. 

Et  quant  à tous  autres  lèrgens:  Que  les  luges 
Sc  Magiftrats  chafeun  en  leur  iurifdidion 
relfort, les  pourront  mulderpriuer  & caiîèr  de 
leurs  eftats&  charges  pour  foutes  & négligea-, 
ces  qu’ils  commettront  en  l’exercice  d’icelles, 
fons  que  les  appellations  qui  feront  interiedees 
parlefditsfèrgensdes  lentcncesde  leurs  luges, 
foit  pour  lefdites  condemnations  d’amendes, 
fufpenfion  & priuation  d'eftats  , ayent  aucun 
eâèd  fufpen  fif,ains  deuolutif  feulleraent. 


^etoasfeigneurslafticierslcront  auflîte- 
nus  chalcun  en  refttoit  de  leurs  iuftices>  apte* 
hender  du  faire  apreheiider  en  toute  diligence 
ceux  qui  auront  commis  port  d'armes  ou  vole.f 
ries,  meurtres,  homicides  & aflàfEnàts  au  de- 
dans du  territoire  de  leurs  iuftices:Et  ou  ils  ne 
les  pourroient  appréhender  quelque  deuoit 
qu  ils  en  ayent  fait  & dont  ils  feront  tenus  cer- 
tifier deücmentincontinctles  luges fliperieurs: 
Qu'il  Icurfoit  enioinâ:  enquérir  defditesvolc- 
ries , q uj  font  les  voleurs , ou  ils  le  retirent  & de 
tout  faire  bons  procez  verbaux  & en  aduertir 
les  officiers  de  la  iurifHiébion  ou  les  voleurs  fè 
retirent  ,aufquels  fêta  par  mefine  moyen  en- 
ioinâ;  incontinentapres  raduertiiîemciît  qu'ils 
en  auront  receu  /procéder  à la  captiue  des  do- 
linquans,  pour  en  eflre  fait  iuftice  par  les  I ugei 
à qui  en  apartient  la  cognoiflànce,en  forte  que 
la  tranquilité  publique  foit  maintenue  fuiuanc 
les  ordonnances, autrement  en  cas  de  negligen- 
cc,&  quclefditsfoigneursiufticiersauoientefté 
defâillans  àtl’executioo  de  ce  que  defTus , qu'ils 
foientdefàprefcnt  priuezde  leurfditesiuftices, 
Sc  outre  ce  tenus  $c  contraints  ciuilement  payer 
la  réparation  ,defpens  dommages  & interefts 
despartiesintereflees. 

(^'à  c'eft  effet  pour  l’exercice  de  la  Iuftice 
en  chacune  ville  Royalle  à fin  qu'elle  ne  de- 
meure es  cas  ou  il  n'y  a que  le  Roy  en  caufè: 
Les Threforiers  generaux  feront  eftat  par  cha- 
cun an  aux  recepueurs  particuliers  defclites  vil- 
les,decevtainefommede  deniers  dureuenu  de 
jj^n  domaine,  foit  qu’il  fo  leue  par  les  mains  des 


irecepueutsoa  fermiers  ouïe  domainepoüt 
les  charges  d’içeluy , ou  autreihent  ne  pourrok 
porter  laibmme  a ce  neceilàire^  qu'elle  ne  fera 
prife  lut  la  recepte  des  tailles  ou  autre  denier* 
deftMajcftépourfournirauxfraizdc  luftice. 

Que  le  femblable  fera  obferué  par  les  fei- 
gneurs hauts iufticiers, comme  eftans  debteur* 
delà  lu llice>  fans  plus  mettre  par  leurs  baux 
que  les  fermiers  feront  tenus  faire  les  procei 
criminels , d’autant  que  par  ce  moÿen  pour  eui- 
ter  à fraiz  le  fait  vne  ouuerture  à l’impunité 
des  maléfices  , enioignant  outre  aufdits  Sei^ 

fneurs  iufticiersd’auoir  prifons  feures,n  on  plus 
lasquede  Rezde  chauffée  fuiuantles  ordon-^ 
jiances&lâns  pauuoir  tenir  lefdites  prifons,  ny 
l’auditoire  deleur  iurifliétion  au  dedâs  de  leurs 
Chaftcaux  & maifons  feigneuriales , ri’y  affifter 
auecleurslugesâc  ofHciers  àl’inftruâiion&co- 
fiéliondesprocez  criminels  contre  les  prifon' 
jîiers,nyfetrouueraux  plaids  de  leurs  iuftices, 
CS  iours  qu’ils  fe  tiendront , ny  delàifir  des  regi> 
ftres  & expéditions  ordinaires  les  retirer  ny  re* 
tenir  pardeuers  eux  , ains  les  laiffer  entre  les 
mains  des  Grefiers , le  tout  a peine  de  priuation 
de leutfdites Iuftices,  qui  feront  eu  ce  cas  reu- 
niesau  domaine  du  Roy. 

Que  pour  tecognoiftre  & remarquer  lesdc- 
Iinquans,&  à fin  qu’ils  puiffent  eftre  pris  & ar- 
rcftez  en  quelque  lieu  qu’ilsfe  retirent,  feront 
leurs  noms&  furnoms  annotez&infcriptsea 
lieu  eminent  es  portes  des  . villes  Eglifes  & cha- 
ftellenies  : Enioinétà  tous  habitans  tant  des  vib 
les  que  des  bourgs  & villages  de  s’enEaifir  le* 
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